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parer le mal qu’elle avait fai I.

_I^c fait est que ça été très diffi­
cile. D’abord, j’ai demandé à mon 
grand père de m’amener, mais il a 
refusé et m’a bousculée par-dessus le 
marché î puis j’ai guetté l’occasion, 
j'ai mis mon chapeau et suis venue 
droit ici, où le directeur a refusé de 
me laisser entrer 
du juge. Je suis ; 
qui m’a, à peu de 
promener. Alors je me

son. Elle entend meme ma réponse.
—Je la voudrais au diable, alors, 

et Je m’inquiète peu qu’elle entende 
cela......

—Silence, elle est très bonne pour 
moi, et je ne voudrais pas l ottenser, 
parce qu elle ne fait que sou devoir.

—S’il vous plaît, mademoiselle, je 
ne suis pas offensée, et je supporte­
rais bien '.les choses tie la part de vos 
amis. Il est tout naturel qu’ils me 
voient là avec déplaisir, et ce qui m é j ne

en moi, non, pas même pour sauver] faire ainsi appel à vos sentiments ni Elle répondit :
sa précieuse vie. et quoique ça me tenter votre fidélité. Mais j’ai été —Venez.
fende le cœur de la voir souffrir ainsi, emportée par mes émotions, je me Et ils se quittèrent
dit madame Burnel, eu portant de 
nouveau son tablier à sa figure et en 
recommençant à pleurer.

Pas me ne si je vous offrais dix 
mille francs, vingt mille francs.

Pas même quand vous m’en oflri­
riez cent mille, m idcnoi e le.

suis oubliée, j’ai agi sous l’impulsion Le soir même,.le bruit se répandit 
du moment. La tentation était trop dans la ville que la demande de sursis 
forte ; la mort me semblait si amère ! ou de commutation de peine avait 
et la vie si douce, dit Emma avec un été rejetée et que l’exécution aurait 
profond soupir. j lieu un jour très-prochain.

— Comment pouvez-vous être as-; XXV
[ sez cruelle pour refiner de la laissez ,

selle de Marcilly ; dont les malheurs 
sont, sans doute, les seules titres à vo 
tre sympathie ; car vous lui êtes pro­
bablement étrangère, et vour ignorez 
tout ce qu’elle a de qualités et de nié 
rite, dit Georges.

—Moi ! voilà où vous vous trom­
pez. Loin d’être une étrangère pour 
moi, elle est la meilleure amie que 
j’aie au monde ! s’écria Annette, qui

tonne, c’est que vous me supportiez;J dez-ia seulement, dit A miette habile-
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Regardez Emma, alors ; si vous ! aller ? Même en supposant que vous | CE QUI ADVINT DU PLAN FORME FAR | quelques mots raconta l’histoire 
voulez pas la laisser sortir, regar- eussiez tort, ce serait bien peu de cho

bienveillan- • ment.
se en comparaison de la satisfaction 
que vous auriez de la sauver, dit An-

ANNA MON FA IGNE. de sa connaissance avec Emma. 
Durant tout ce temps, la jeune fille 

Le lendemain matin, tandis que 1 était restée* debout devant de l'ave- 
Georges tie Faverollcs était assis chez roi les, assis sur une chaise.

et, se levant, il 
conduisit à un

vous meme avec

m excuser, nia- 
cette affreuse cala-

tatation extrême, apparut devant lui. j mité m’a profondément troublé ; vous 
—Comme cela, votre mission à l’a- le voyez, j’oublie même les plus sim- 

ris n’a pas réussi- ! pies politesses de la vie.
lui qui peut vous sauver même à la relies furent les paroles qu’elle pro | —Je le sais, je le sais, répliqua An- 
onziè.ne heure, dit madame Burnel 1 nonça brusquement en relevant son , nette impatiemment; niais ne perdez

voile en abordant de Faverollcs. * 4 * • ...

I dit Emma.
—C’est vrai, mademoiselle, et vous 

avez raison. Ayez confiance en Ce*

ù.c :t j Cédant à une impression nouvelle. 1 en s’essuyant les yeux. Et à présent, voile en abordant de faverollcs, j ni votre temps, ni vos paroles à des 
' Emma s’avança vers elle, et lui pre-, écoutez moi. J’entends venir la fem- Celui-ci soupira et la regarda avec I excuses ; je n’en ai pas besoin. Ce que 
nant les mains s’écria : i me qui va me remplacer. N’allez pas surprise. I je veux, c’est votre coopération dans

.. ... . « • » .. ? i.'.._________tk____ i ____: _ ! « • _ _____  » .. ,

creature innocente, ne me

au chapelain de la prison, je lui ai dit ; leva, la figure paie, les j imbes tre n-
quclle excellente amie vous aviez été blantcs, et s’approchant d’elle, mur­
mur moi et combien j’avais été cou- mura d’une voix rapide :
^ . . . 1L î m, .k • \ 7 /*\ • • • **«»«»** * I * ♦ .iti#* ni 'wl » 1 f*pablc envers vous.—J'ai prié, j ai 
supplié, j’ai pleuré tant et si bien 
qu’il a été voir le juge et que me voici. 
Mais je ne suis pas venue ici pour rien 
Emma, j’ai dit que vous ne mourrez 
pas, et vous ne mourrez pas, aussi 
vrai que le ciel m entend, ajouta 
Annette à voix basse, et en regar­
dant par-dessus son épaule madame 
Burnel qui se tenait le plus éloigné 
possible, à l’autre bout de la cellule.

_Quelle est cette femme et qu’est
ce qu’elle fait ici ? Pourquoi ne s’en 
va- t-éllc pas et ne nous laisse-t-elle 
pas seule en ce moment ; puisque 
je suis avec vous, elle peut bien s’en
aller. Dites le lui. %

_Mon amie, son devoir est de
rester. On ne veut pas me laisser un 
instant seule. *

_C’est sans doute dans une bonne
intention ; mais vous n’etes pas seule 
en ce moment , puisque je suis avec 
vous, elle peut bien sen aller. Dites 
e lui

—Mon amie, vous vous trompez. 
Ce n’est pas par bonté, mais par sé­
curité qu'on me garde ainsi, et mada­
me Burnel ne pourrait nie quitter 
quand bien même je lui demanderais.

— Mais j’ai à vous parler en parti­
culier; je n’ai pas besoin quelle enten 
de ce que j'ai à vous dire, lui mur­
mura Annette à l’oreille.

On ne permet à personne de me 
parler ainsi, et elle est ici justement 
pour entendre ce que nous disons, 
répliqua Emma tristement.

—C’est très désagréable.
—C’est la règle invariblc, et une 

sage précaution qu’on emploie dans 
tous les cas pareils au mien. Je ne 
puis donc m'en plaindre.

— Mais pourquoi ?
— Parce que, Annette, si on per­

mettait aux amis des condamnés de 
les voir et de leur parler en particu­
lier, ils pourraient leur procurer les 
moyens d'échapper.

A ces mots Annette devint très 
pâle, et soupira longuement

—Ou, continua Emma, ce qui est 
pire, ils pourraient leur procurer ce 
qu’il faut pour se détruire, car bien 
des malheureux préféreraient mourir 
dans leur cellule plutôt que d’avoir à 
endurer la honte et l’angoisse.

La voix lui manqua et elle frémit 
dans tout son corps.

—Mais vous, Emma, vous ? de­
manda Annette, toujours à voix bas­
se,

— Je ne craindrais pas autant la 
mort si cllcvcnait me trouver dans 
mon lit, même en prison, et, seule,— 
mais je ne la chercherais pas. Je ne 
commettrai jamais un crime pour 
échapper à la souffrance.

—Attention ! Cette femme peut-el­
le m’entendre, quand je parle aussi 
bas que cela ? murmura Annette à

—Je vous demande pardon, la, muet et eloquent appel, 
sincèrement, je n’aurais pas dû parler ; —Je ne peux la regar ici , e li me
comme j’ai fait, mais vous voyez, je coupe le cœur en deux, murmura 
ne suis pas bonne, je ne l'ai jamais madame Burnel en se cacha n. 1 
été, ni ne le serai jamais, et quand ; ligure, 
mon cœur saigne, la tète me br 
ma langue bat la campagne.

—11 n’y a pas d'offense, iiikL...~.............. -....................... . * . . . * . * • i ~ i-. » . , . i- , . , - .selle comme je vou < l’ai dit je me- —Oh! écoutez la prière qu'elle ; essayer de lui causer, comme a moi, j —Et vous prétendez avoir sericu- i un plan qui a pour but de sauver
tonne seulement ou 'elle, cette pauvre Vous adresse! Kcoutez la! Laissez parce quelle ne se ferait pas scrupule ! sentent le désire de la sauver ’s'écria , Km ma.

; haïsse pas j moi sortir d'ici, si jepui;! Donnez i d’aller tout conter au directeur. ; la jeune fille avec un accent d amère ] —Mademoiselle e vous remercie
au nom de Mademoiselle de Marcilly;
mais quelque soitle plan que vous for-

avcc j niiez, je crains bien qu’il ne soit d’u-
: ne exécution impossible.

Et cependant vous n’êtcs pas j —Vous l’aimez, et vous pouvez 
avait une figure sévère, même arrivé à obtenir un sursis ! | parler de crainte et d’impossibilité

lie prit son siège Goorgesde Faverollcs baissa la tête, j quand il s’agit de sa délivrance ? s’é-
: lia- —Et vous pensez que le jour fatal I cria Annette avec véhémence.

est proche ? j —Mademoiselle Montaigne, je
— 1 rès proche, murmura de Fave- j vous donnerais ma vie pour la sauver 

miles d'une voix étranglée. j si c’était possible, mais tous les pro-
d’Ltnma, parler librement devant ce , —Et you . prétendez l’aimçr ? Oh ! jets que vous pourriez former ne
dragon femelle, n'avait cependant pas i je vousdis, moi, que vous ne l’aimez m’inspirent que peu de confiance, 
le courage de dire adieu à son amie, i pas ! Mais je l’aime, moi, et je vous dis —Pourquoi ?
Elle s’assit à coté d’elle sur le lit, et ) quelle ne mourra pas! s’écria la jeu- j —Hélas ! mademoiselle,

UirCvlCUl cl II. IU.iv* ^ v. v.1 l*il bul V. m i iwwv. ii » • v* •••w ••••• - j i • j k

■r sans une permission et ne .ne méprise pas répliqua mada- moi cette f.tible chance de vivre. Pen-| A ce moment, et s.ins le moindre ironie. . .
allée trouvai le juge me Burnel en s'eJuyant le, yeux. sez donc, je n'ai peut-être plu , une ; avertissement, la porte s ouvrit. une -je donnerais ma vie pour radie-

de chose près envoyée Annette, qui avait regardé maria I semaine a être de ce moltde et il me voix ordonna a madame Burnel de ] ter la sienne, répliqué Georges avec
s ie me suis adressée me .Burnel avec un grand intérêt, e faudra mourir d’une mort si horrible ; -sortir, et une autre femme prit sa j tristesse.
Aa prison, je lui ai dit ! leva, la figure pâle, lès i imbes tre n- Oit ! ayez pitié de moi ! P-ice . -Et cependant vous n êtes pat
'e amie vous aviez été blantcs. et s'approchant d’elle, mur- -Ces, affreux ! c'est affreux ! Je Celle e, avait une figure severe. , meme arrive a obtenir un sursis !

Vous avez il it que mademoi c.ie 
de Marcilly e.-*t innocente ; vous cro­
yez qu’elle n’ :st pa coup ib e ?

—Oui. je le crois , et tout l’univers 
ne nie ferait pas penser autrement, I 
bien sûr.

— Et, conséquemment, vous devez 
être d’avis qu’il et horrible de la 
voir ainsi condamnée a sounrir ? dit 
Annette vivement.

—C’est une martyre ; voilà ce qu’­
elle est

—Chut, écoutez, continua Annette, 
aimeriez vous à la voir sortir d ici ?... 
répondez 1

—Si je le voudrais! Tous les soirs
tous lc-i matins je prie à genoux 

pour sa délivrance.
—Et vous l’aideriez à s’échapper, 

si l’on trouvait un plan qui oit rit tou­
te garantie, et toute sécurité pour 
vous ? demanda Annette d’une voix 
presque intelligible.

— Hein ?
— Si vous pouviez faire cela sans 

vous exposer vous-même, vous le fe­
riez. n’est ce pas <

—Hein ? quoi ? je ne vous com­
prends pas. Mais je ferais pour elle 
tout ce qui me serait possible. Bien 
sûr, et elle le sait sans que j’aie be­
soin de le lui dire.

—Et bien, alors, écoutez ! Mais 
attendez ;—quand êtes vous ici ?

—De six heures à midi le matin, 
et puis de six heures à midi le soir.

—Très-bien. A présent, si je reve­
nais demain matin, tandis que vous 
seriez là, est ce (pie vous ne pourriez 
pas tourner le dos et fermer les yeux, 
en faisant œmbîant de dormir, tandis 
que > changerais de vc:i« nts avec 
elle, et pui. la laisser .sortir à ma pla­
ce avec elle, avec son voile bien bais­
sé sur la figure ?

—Hein ? quoi ? Non, mademoi­
selle.

—Mais pourquoi ?
—Seigneur Dieu, mademoiselle, je 

n’ose pas.
—Vous n’avez pas besoin d avoir 

peur des conséquences ; il n’y aurait 
aucun danger pour vous. Vous pouf­

ferais tout au monde pour vous, pan- grimaçante:j et elle prit son s 
vre enfant ; mai - je n o e pa> î lire ce- 1 avec i indilierenced une personne 
la, je ii’o c pas trahir la confiance qu-j bituée depuis longtemps a ses ft
on m’a donnée, répliqua madame Lions. 
Burnel eu pleurant.

Supposer que je sois votre en­
fant, ne me lai seriez-vous pas sortir, 
ne risqueriez vou - pas jusq’ua votre 
âme pour me rendre à la liberté; ou.

ciel et terre pour me sauver, mai ; je
* m m m .

A a nette. n’osant,

fonc- 

dans l'intérêt

n avez-
. . . ,, . lui prit silencieusement la main. Elle ( ne

‘i | aval » une mere, cfio icmuei.iit longtemps que cela lui fut Na, : i « , ..... 'n.-. ... L-iinfi'r m i° 1 *permis, et, en partent, eile promit de" , . 1 , •, • » I LI, til Alll' III, ei.. I.IK'IIU un ai nas de mere ! Oh ! ayez piue de . , , , . .u .u \ikifut mut. - 1 i revenir le lendemain, st elle pouvai
moi tout comme s. j c am votre en- | e|J avoir rautorisation. 1
fant. laissez moi sortir ! jj sembla à Kmma qu'avec elle le

—Je n’ose pas ; que Dieu me par- jcrnic
donne, mais je n'ose pas. Vous seriez jj. 
reconnue et arrêtée avant d’avoir ‘ 
franchi la porte, oui, avant d’avoir
même atteint la cour, votre situation 
serait pire encore qu’elle n’est main­
tenant.

—Elle ne saurait être pire, et si la 
chance est petite, il y en a toujours 
une. Je vous en conjure, accordez 
moi une chance de vie ! Je ne mérite 
pas de mourir de cette horrible mort

—J’aimerais mieux mourir moi- 
meme à l’instant que de v jus refuser. 
Mais vous ne voudriez pas me faire 
agir contre nia conscience ?

Sans répliquer un seul mot. Emma 
se retourna et s’assit sur le lit; elle 
laissa tomber ses mains sur ses ge­
noux ; sa tête s’affaissa sur son sein, 
et elle demeura dans cette attitude 
avec une expression mêlée de honte 
et de résignation.

lait ainsi était folle.
— Elle ne mourra pas! je le répète, 

dit la jeune fille en répondant à son 
dernier rayon de soleil avait quitte la ! air d’étonnement.

— Qui êtes vous, vous qui semblcz 
prendre un si vif intérêt au sort de 
cette malheurcu.c enfant? demanda 
Georges.

—Quelqu'un qui ne veut .pas aban­
donner mademoiselle de Marcilly à 
sa cruelle destinée.—quelqu'un qui la

fille avec une vivacité qui fit lever vous donc pas songé à la force dé 
tète à Georges de Faverollcs. \ cette prison, à la vigilance et à l’in- 
Ii s’imagina que celle qui lui par- ; corruptibilité des gardiens.

Durant cette visite, il lui avait pa­
ru, en effet, qu sa situation avait été 
suspendue, ou modi liée.

C'est que la nature, la plus tendre 
des nieras, ne permet jamais que se.-» 
enfants endurent une souffrance con-

ptibilité des gardi

A Continuer.

tiniic soit du corps, soit de l'esprit, sauvera en dépit des juges, des gcù- 
C’est ainsi que le malheureux perd fiers et de tout, répliqua la jeune fi.le.
conscience au milieu de ses tortures 
et qu’elle envoie aux affligés des in­
tervalles de stupeur on d’espoir pour
contre-balancer l’effet de l’agonie malheureuse folle.

—Hélas! pauvre enfant! dit Geor­
ges en soupirant et ne doutant pas 
qu’il ne fût en présence de quelque

morale. — Faites attention, monsieur de Fa
C’est une de ces grâces qui était verolies, je n’ai pas perdu la tête, com- 

venue avec Annette visiter Emma, (une je voisque vous le croyez. Pour- 
et qui l’avait quittée avec elle. Après | tant, je vous avouerai que, si le tour-
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ffimèJe Constitutionnel
POUR LE CATARRH

—Comment pouvez-vous être 
dure et si cruelle ? s’écria Annette.

le départ de son amie, le sentiment 
de son affreuse position vint de nou­
veau l’assaillir et elle retomba dans 
un morne de «espoir.

Il y avait peut de temps qu’elle
si

ment pouvait troubler la raison, je ne 
devrais plus avoir la mienne !

—Mais qui êtes vous, vous qui 
montrez tant d'anxiété ?

—Qu’importe qui je suis! s’écria 
L» jeune fille avec impatience. Je suisétait ainsi quand la porte s’ouvrit en

core une fois, et que Georges de Fa- Anna Montaigne, petite-fille de l’a­ire ne sui, rien de cela ” ma'ile- | verolies entra danr la cellule. ! mirai Dcigrangos, pour ses péchés !
moisellc. Au contraire, cela me brise i Oubliant tout. Emma s'élança vers Mais celait de la moindre consc- 
le cœur de la refuser, mais ilgré I lui cn C1,:l,u : cpieucc. Ce qui est bien autrement
tout, je dois faire mon devoir, repli- : —Georges, vous voilà enfin ? Que important, cest le motif qui m'amène
qua madame Burnel, toujours avec , vous avez éte iongtemps abœnt '. Que j ici. Je viens m'entendre avec vou
son,mouchoir sur.ses yeux. . ..... .

—Au di iblo votre devoir, s’écria 1 Georges, me laisseront-iU vi-
Ar.nette avec véhémence. Ce mot me v,c ^ icpondcz-tnoi !

Ecoulez bien ,c? que dit nu 116- 
virent! gentilhomme du 

Itemède OoiiHiitutlounel
T. J. 11. lllKDISU, K BQ.

tinoOK visas, Oxt.

CnKit Monsieur. —Il y a -•'nintenunt doux Ann que 
votre “ Iloradde Constitutionnel pour le ('Atarrae, 
in’« été communiqué. Si j’nl tant retardé À vot>« 
endunnordoB nourellon, e Y tait pour m’aioiuror «i 
co romédo pouviiit mo Kiiérir radicalement. Il eit 
maintenant do mou devoirde toux raconter loa mer- 
voilloux efTotu qu’il a produit# en moi.

Je *ouflraie d'un Krnnd mal do této dormis plu- 
eioura annéos avant quo jo fusse oonvamou quo 
c'était un Catarrhe. Kn lisant votro circulaire j'hî
• nu.. PXlnL ..«HUI .1.. É...ILI* I

je suis donc contente de vous revoir sur les moyens de sauver mademoi- oScTvoa!»'so:!ib!ora!rrhP’
selle de Marcilly.

Elle s’arrêta pour respirer, car, tout
fait le même effet qu'une dose d’éaié-1 

tique, car je finis par croire qu’il y a 
plus de crimes commis sous le nom 
du devoir qu’à l’instigation d’aucune- 
mauvaise passion. Je ne suis pas aus­
si vieille que 1 étoile polaire, mais j'ai 
toujours remarqué que, quand qucl-

II ne put lui répondre ; il lui serra le temps, elfe avait parlé avec une vi­

riez être soupçonnée, mais vous ne | qu’un va faire quelque chose de si
seriez pas condamnât?, car personne 
ne pourrait prouver que, succombant 
sous la fatigue, vous ne vous êtes pas 
endormie. Le pire qui pourrait vous 
arriver, ce serait de perdre votre pla­
ce, mais cn vous en dédommagerait 
cent fois pour une.

—Ce n’est pas tout cela, mademoi 
selle ; la seule chose que je crains, 
c’est de faire mal. Je n’oserais pas la 
laisser échapper.

— Mais ce sarait un acte méritoire 
que d’aider un innocent à se soustrai­
re à une mort imméritée.

abominablement honteux que Satan 
lui même ne voudrait pas s'en avouer 
l’auteur, il iiwoquc invariablement 
son prétendu devoir.

fortement la main cn détournant la 
tête.

Elle le regarda avec une soudaine 
terreur, et. dans l'expression d’ago­
nie de son visage, elle lut la vérité. 
Son cœur devint calme comme la 
mort; ses joues pâlirent, et elle tom­
ba sur la chaise en se couvrant la fi-

roconnu quo j’étai# utilisé do co torriblo mal' 
.T'éprouvai* tant do maluiso quo Jo no pouvai* 
trouver do noaturo. J'avaiHdoi étouffements «ifré- 
quont# que j’en perdais Jo sommeil. .l’étnis obligé 
de ino tenir ussia sur mon lit : enfin j'élaU dan# un» 
i»o*îtion impossible, quand votao Agent vint ù. 
Walkortown. on Aoftt H70 : Jo m'on procurai trois 
houtoillos. J’on avais i\ peino pris Jo quart que jo 
rossont'H du soulageiuent.e quand .l'on eu consom­
mé doux bouteilles et un tiers, jo discontinuai d'on 
prondro, mo sentant parfaitement guéri do ootto 
maladie, otju n’on ai pas usé depuis, ni co n’est 
tout dernit'rftràânt pour lo rhume de cerveau.

Lo devoir m’obligeait do vous communiquer co 
certificat dans l’interôt d ceux qui souffrent ou 
qui pourraient sduffrlt* do cetto terrible maladU

A vous d’on faire co quo

gure avec ses mams.
Il s’assit à coté d’elle, lui

▼acité et une véhémence extrêmes ; 
niais, comme Georges de Faverollcs 
continuait à la regarder d’un air in­
quiet et plein de doute, elle reprit 
avec impatience :

— Vous croyez encore que je suis 
folio ! mais je ne le suis pas.
Je suis seulement inquiète, excitée, ] 
j’ai les nerfs exaspérés. Comment cn 

prit la i serait il autrement ? Je n’ai que peu

Bien à vous,

IV* TINDALL. Minlftro Méthodiste. 
Port lilsin. Ont.. Août 3L 1A78.

Domanloz “Littlefield’# Con-ditutionul Catarrh 
Komody ot n’on prenoz ha# d’autroi.

T- J B. ITARDI.Vu Dominion Agent, 
Brockvillo Ontario.

Kn vbnto par lotis le* Droguiste*, seulement une 
piastre lu Bouteille.

Achetez-le ----- lAsaurz-ln

main, et essaya de parler ; mais la | ou point dormi depuis sa condamna
tions, et point du tout depuis que j’ai
appris qu’il ne reste plus d’espoir. Les 
nuits se succèdent, et je les passe, les 
yeux tout grands ouverts, à former 
des plans pour la délivrer. Une mul­
titude de projets passent par mog 
cerveau, c’est au poinc que je suis de­
venue presque ahurie par suite d’agi-

— C’est possible, mademoiselle ; ! derrière son devoir ? demanda mada-, échangé entre eux. Ils s assirent, les
niais quand j’ai pris cette place, j’ai j nie Burnel en pleurant toujours. , mains entrelacées, côte a côte, jus-

l’oreille d’Emma. juré d’obéir aux loi i et de veiller à la i —Non, je suis sûre que vous obéis T1 aU moment où 1 heure de la ferme­
—Je crois que oui. Les murailles garde des prisonniers qu’on me cou-1 sez à votre conscience en refusant de tu|° Pr\son sépara. Alor», en

de cette cellule semblent avoir été fierait. Je n’ose donc manquer à ma vous prêter à mon évasion. C’est lui disant adieu, Georges murmura:
disposées pour donner de l’écho au parole ou trahir la confiance qu’on a moi qui ai eu tort. Je n’aurais pas'dû Je vous reverrai demain.

— Le devoir ne doit pas nous être j vo*x manqua, 
moins sacre pour cela. Bien des niau-i Alors avec cette force surprenante 
vaises actions ont été commises au ‘que trouve la femme la plus faible au 
nom du Tout Puissant, mais nous ne , milieu des circonstances les plus enti- 
devons pas moins, pour cela, adorer qljc>, elle maîtrisa son agitation, et 
son nom divin, dit Emma avec un i désirant lui éviter la peine d annon- 
àccent sduniis et respectueux i cor ^ fata.c nouvelle, elle dit :

—Oh ! mademoiselle, j’espère que Je va‘3 mourir. .........
vous ne croyez pas que je sois une II pressa sa main dans un rhuet tatton et de manque de sommeil. Je 
hypocrite qui se retranche lâche muit désespoir, et pas un autre mot ne fut ne m’étonne donc guère que vous

J J "rv “ ........... r * - i- » - ayez cru que je sois folle ; niais vous
devez voir à présent que je ne le suis 
pas,

—Mademoiselle, je vous remercie 
du plus profond de mon cœur, pour 

[ l’intérê que vous portez à mademoi-

AUX T A MES
—u - - BE3

TROIS-RIVIKRES J “ i /

< ALos Demoiselles TORTIfT.
Ko. 21 JlUK D U PLATO .V

. , *•. i i h 'il'.// i

-O 77/.it; .*.! 1.-.ü.:**
4

« »

Offrent learn nervir^ anx «lamoe (Il t rolg , 
Rivi^rert coniMu nioilrttJK «iü promièf i cl/ serai

,'j^l 7 'M* »#'• >1» • ê G

EIIch a'cn^ftgont h confoctlonnor, clua lu,, 
demi 3- ffoût et uvoo la plus grande 
ponctualité; toutes espèces de vôtéfuenti potu' 4 
dames ot rn fan ta. etc. . . • . . .

l'ar Fattontion qu'elles porteront aux com- , 
mandes «]nl jrâujront leur*)tro faites, elle*es* 
pôron xnôiiter uuo part du pntroaago u'o 
dame Jo ville.
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LE CONSI'ITÜTIQKNEL* • *
dans la file de journaux reçus au Bu­
reau d'annonces de MAI. Geo, P. 
ROWTBLL & Oie. 10 Spruce Street 
ou lrûn peut, contracter .. rm . yft n » 
deB annoncés pour ce |)J t Vf—Y U il l\

66 trouve t L’Orateur maintînt que 11 hio- du droit après avoir subi un examen 
I toujours tion était dans l’ordre et après d'au- des plus rigoureux et des plus bril-

Le Constitutionnel

à.

TROIS-RIVIERES 17 JUILLET 1879

Débats Parlementaires.

très remarques de MM. Chapleau et j knits. On nous informe que M, _ „ 
Irvine, Thon. M. Langclief expliqua ' grc doit entrer sous peu en société 
longuement tous les faits sc ratta- j avec un de nos meilleurs praticiens.

Assemblée Législative.

Séance du 11 juillet.
L’orateur prend son siège à 3 heu­

res p. ni.
Après quelques affaires de routine 

et une discussion sur les retards 
qu’apportait l’imprimeur des votes et 
délibérations, l’huissier de la verge 
noire fit son entrée et informa l’as­
semblée que Son Excellence le Gou- 
vcrneur-Général et la princesse Loui­
se l’attendaient à la salle du conseil 
législatif pour recevoir l’adresse des 
deux chambres de la législature.

Les membres de l’assemblée légis­
lative sc rendirent aussitôt à la salle 
du conseil législatif, et, après la pré­
sentation de l’adresse que nous pu­
blions ailleurs, ils revinrent à leur sal­
le de délibérations.

L’honorable M. Irvine, avec la per­
mission de la chambre, propose en-

chant à cette censure du 14 Février 
1878.

Il cita le cas du député de Tcniis- 
couata qui fut censuré en 1875 après 
avoir été reconnu comme un men­
teur public de la pire espèce.

M. Langclier compare cette censu­
re, qui figure dans le journal de la 
chambre du temps, avec celle pro­
noncée contre M. Joly, et il trouve 
cette différence : que pour la pre­
mière; le journal de la chambre con­
tient tous les faits et nous inet en état 
tic juger si le député de Témiscouata, 
M. Deschcsnes, avait mérité d'etre 
censuré ou non, tandis que, pour la 
seconde, on ne voit que la condam­
nation sans la faute qu’elle atteint.

Et la conséquence est celle-ci : ce­
lui qui ne connaît pas les faits, ou 
ceux qui viendront après nous, dans 
25, 50, ou cent années, s’ils consul­
tent ces deux précédents, mettront 
un citoyen, dont l’honneur est intact, 
sur le même pied qu’un menteur pu­
blic.

C’est cette criante monstruosité 
qu’il faut faire disparaître du journal 
de la Chambre.

A la séance du soir, les débats fu­
rent continués jusqu'à 10 heures sur 
le même sujet.

V ont pris part MM. Deschèncs, 
Irvine, Taillon, Gagnon, Marchand, 
Préfontaine, Robertson, Wurtele, 
et Chapleau.

Finalement, un compromis est sur­
venu en fondant la motion principale 
avec un amendement de M. Wurtele.

Par cette entente, la motion, qui a 
été ensuite adoptée unanimement, ne 
désavoue pas le procès-verbal de la 
séance du 14 février 1878 ; mais clic 
le rectifie en y ajoutant les paroles de. 
M. Jolv concernant la “ force bruta­
le. ” '

L’hon. M. Joly a lui-mème suggéré 
Ce compromis et nous félicitons les 
deux cotés de la chambre d’y avoir 
acquiescé.

Les mesures suivantes subissent 
leur seconde lecture :

Projet de loi pour amender l’acte 
concernant les garanties des officiers 
publics de la Province.

Projet de loi concernant la Cour Su-

Nous offrons à ccs messieurs nos 
meilleurs souhaits de prospérité.

Le Comte (Earl) de Caithness et 
Lord licrridale et sa suite, sont des­
cendus Lundi soir à l’Hotel St.James, 
pour assister aux courses d’hier.

GRANDES COURSES

samedi dernier, les fortifications cl vent occasion d’éprouver envers la vendeur ne peut pas retenir la pro-' 
les quartiers militaires à la Citadelle, noble province que vous représentez, priété de la chose vendue, et qu'il ne

------ Depuis la capitale de cette* vaste et peut pas même le vouloir. Votre sa-
D’après une dépêche de Montréal, grandissante confédération jusqu’à vant correspondant, avec une habilc- 

la compagnie de navigation de Ri- cette frontière où les provinces de té d’interprétation, dont on ne sau- 
rnelicu et Ontario parlerait d’une Québec et du Nouveau-Brunswick se mit trop s’étonner, soutient que cela 
manière avantageuse de scs recettes rejoignent par vos rivières, sur des ri* veut dire que le vendeur, eût-il livré
depuis l’ouverture de la navigation. 
Elle ne s’attendait pas à une saison 
aussi productive.

vages qui rivalisent en beauté, nous la choyé, en demeure le propriétaire, 
avons rencontré partout la même et qu’il n’y a pas vente, s’il s’én est
bienvenue toute pleine de chaleur et réservé la propriété jusqu’à paiement, 
de spontanéité. Belle logique en vérité! S’il n’y avait

La plus grande cité commerciale pas vente, les parties devaient 
de la puissance, la cité de Montréal, demeurer dans le même état qu’a- 
a été la première à nous faire connaî- vant, et le vendeur ne devait pas

1ER JOUR, MARDI LE 15

Coupe de la Reine.

Dans cette course il y avait sept 
entrées. Après plusiers départs défec­
tueux M. Dawes retira sa jument 
Azalia. La course eut lieu entre les

Toutes Personnes désirant conser­
ver le corps (cadavre) de leurs Parents,
la figure Naturelle et sans odeurs ».n.- m a nous lauc lumidi* vum, cl ic: venueur ne devait pas
pour 6 à 10 jours pourront immédia- ti c votre affection envers la couron- se dessaisir de sa chose. Car pourquoi
TEMENT A PRÈS-J " ................. « ------ -------------l------------------------- *- -------*---------- ...... . ...
E. L. DF.SAUI 
ncur de Pompes
Rue Notre-Dame Trois-Rivières. On 
pourra aussi sc procurer tous effets 
Funéraires de /ère classe et à prix ré­
el u its.

APRÈS LA MORT AVERTIR C ; ne, et cette antique cité de Québec a le vendeur aurait livré la chose, s’il 
ESAULNIERS, Entreprc- ' aussi,, il y a à peine quelques semai-’ n’y avait pas de vente, et lorsqu’il 
Pompes Funèbres, No 208 j nés, montré combien son cœur ré- sait quV;/ fait de meubles, possession

pond aux traditions dont elle s’ho- vaut titre. D’ailleurs, votre savant 
norc* ^ ! correspondant 11c s’aperçoit-il pas ici

Ce sera notre tache agréable pen- que Pothier ne parle pas de la déli- 
dant que nous serons avec vous de vrance?—Pour lui faire voir toute son 
mériter votre amitié et votre Licnvcil- ignorance, nous allons lui citer un 
lance. Au nom de notic reine, et passage du même auteur: ° Enfin la

suivant
Zêta, de M. le Dr. W. Robertson. 
Rose, de M. James P. Dawes. 
Maple Leaf, de M. L. Chaumcttc. 
Othello, du Baron Van Pollens.
Juidette de M. Alfred J Gouin.
B. Eillcy, de M. \V. G. Gouin. 
Cette coupe est, parait-il, sous pro­

têt.

Les orangistes à Montréal, n'ont 
s eu de demo 

part quelques escarmouches, la jour-
six autres, qui arrivèrent dans l’ordre Pas cu de démonstration le 12. A en notre propre nom, nous vous pri- - livraison par laquelle le vendeur 

----. . I !>art quelciucs escarmouches, la iour- ons d’accepter nos plus sincères rc- s’engage par le contrat de vente"

Bourse de Trois-Rivières.
Dans cette course il y avait Quatre 

Entrées.
Les chevaux arrivèrent dans l’oide 

suivant :
Diamond de M. Henry Ford.
Carleton de G. A. Gouin.
Passion de \V. Owen.
Little Jennie de M. J. P. Dawes,

IÇ§F Le Magasin du bon Marché 
est au No. 177, porte voisine de la 
Banque Ville-Marie, Rue Notre-Da­
me.

née s’est passée sans bruit.

Il a plu à Son Honneur le Lieute­
nant Gouverneur en Conseil de nom­
mer Joseph Roy Ecr., de la Paroisse 
de St. Hyacinthe et Thcodosc Sime­
on Richer, Ecr, do la ville de St. 
1 lyacinthc, protonotaires conjoints de 
la Cour Supérieure, Greffier de la 
Couronne, Greffiers de la cour de Cir­
cuit et Greffiers de la Paix et des Ses­
sions de la Paix dans et pour le dis­
trict de St. Hyacinthe.

inerciemcnts* “ est une livraison par laquelle il doit
I.ORNE. “ transférer à l'acheteur tout le droit

Après ccttc réponse, les membres ‘‘ ?u 11 a dans Ia,fch°se ct Par rapport 
du Conseil Législatif ont été présen- ? ccttc chose. N est-ce pas là en­
tés à Leurs Excellences par l’hon. sc,Snci clairement qu’a près la déli- 
M. Starnes et les membres de l’As- x rance, le \cndeur ne peut pas sc di- 
scmblce Législative par l’hon M. VQé m d<-*™curer propriétaire de la 
Turcotte. i cllosc vendue ? Et cependant on n<

UNE CARTE.
Tonton les personnes noiiffraut «les erreurs 

•et «les ituli.'Crction* de l.i j un ?.««•, dis fai- 
IdeHKüS nerveuses, du débilité, d’excroissance, 

, j’envenai un remède qui les>gu£uion
Ce remède cé è- 

_ inisd >nnnire «le
l'Ain j.iqu j du Sud. Envoyez votre Adr«*s- 
soih envolo.ipo au Rev. JOSEPH T INNAN 
Station I». New-Y««rk. CT l'V. 

t» I)éce mbre 187H.—1 a.

Cette cérémonie finie, Leurs Ex­
cellences ont quitté la salle du Con­
seil au bruit des applaudissements 
unanimes de tout l’auditoire.

■CO—c

etc
S tXS Cil\l\CtE EXTRA, 
bre u été inventé pur un

65F Le Magasin de M. Lacf.ute, 
porte voisine de la Banquc-Ville-Ma- 
rie, est sans contredit, celui qui est le 
plus achalandé.

COH H ES FONDA N CIL

. Suite.

■

INFORMA FIONS.

C'est demain le jour de la votation 
à Ycrchcrcs.

suite la motion, dont il avait donné prême du Canada, et la Courd’Echi- 
avis, il y a quelques jours* pour faire 
disparaître l’entrée, dans le journal 
delà chambre du 14février, 1878, de

quicr en certains cas.
M. Chapleau demande si c’est l’in-

L’hon. M. Langevin, ministre des 
travaux publics, est arrive d’Angle­
terre samedi, porteur des dépêches 
du bureau colonial à Lord Lome, au 
sujet de l’affaire Lctcllier. On dit que 

j ccs dépêches sont adressées à Lord
tention du gouvernement de nom- j ironie, comme gouverneur géncral-

cn-conseil.i admonition prononcée par 1 orateur ! nier à l’avenir comme par le pasj.é, 
Beaubien contre M. Joly, alors chef! commissaires pour la décision som-
de l’opposition, admonition, ou cen­
sure ordonnée par la majorité de la 
chambre.

M, Irvine explique que ccttc cen­
sure apparaît dans le journal de la 
chambre, sans être accompagnée des 
paroles qu’à prononcées M. Joly ct 
qui lui ont attiré ce châtiment.

C’est là une injustice que la prc* 
sente chambre doit réparer.

M. Irvine dit que les mots dont 
s’était servi M. Joly étaient “ force 
brutale. ” pour qualifier la force nu­
mérique du parti ministériel d'alors, 
ct il prétend que cette expression n’a 
rien d’iniparlementaire.

D’après le rapport parlementaire 
tic la Gazette de Montréal, organe 
conservateur, M. Joly se serait expri­
mé comme suit : “ Il est temps de 
savoir «t la force brutale doit préva­
loir. dans cette chambre. ”

Ccs mots, ajoute M. Irvine, au­
raient dû être entrés dans le journal 
de la chambre, ct c’est une disgrâce 
de constater, qu'il s’est. trouvé alors 
une majorité qui a eu honte d’enregis-

mairc de petites causes, ou juges de 
paix, des personnes qui ne savent 
pas lire, écrire ou signer leurs noms.

L’hon. M. Langclier répond que 
le gouvernement a l’intention de ne 
nommer à cette charge que des per­
sonnes instruites,

^ur motion de monsieur Gagnon, 
un comité spécial a été nomme pour 
prendre en considération tous les pro 
jets de loi soumis pour amender fac­
te électoral de Québec ct faire rap­
port :

M. Gagnon propose qu'il soit mis 
devant la chambre un état indiquant :

ïc les appropriations ou balances 
d’appropriations non dépensées et 
retenues par le département de l’ins­
truction publique, le 1er. juillet, 1879:

2c la banque ou ccs balances d’ap­
propriation ont été déposées, ct au 
crédit de qui ; ou si elles ont été pla­
cées autrement, comment, jusqu’au 
lcr juillet 1879;

3e l’emploi qu’on a fait des appro­
priations qui ont été dépensées ;

4e les montants dus par le dépar-
trer les raisons futiles qui motivaient tenient de l’instruction publique le 
son vote de censure. . \ nom des créanciers, la cause des cré-

Que l’on comprenne bien, dit M. anccs, et le montant de chacune jus- 
Irvinc, que ce n’est pas pour prévenir qU'au I3 juillet 1879 ; 
aucun tort qui pourrait résulter d’une \ $e les billets donnés par le dépar- 
tellc censure contre M. Joly, parce tentent depuis 1872 le nom des por- 
qu il y a de ccs censures, qui hono- j tcurs, la cause de leur émission ct le 
rent plus celui qui en est l’objet quel- ! montant de chacun, 
les le dégradent» ct celle du 14 Fé- (Adopté)
vrier 1878, en est une. La chambre s’ajourne, il est u.

M. Beaubien, qui était l’orateur de 1 5 p. heures, 
la-chambre d’alors, devrait sc sentir j 
heureux en voyant qu’il sera donné ; 
à son successeur de réparer l'injustice i 
qu’il a commise en prononçant une j 
admonition dont la mention est une 
-tache dans nos archives. .

Une motion proposée le 15 février 
pouf faire entrer les paroles de M.
Joly dans le procès verbal de la séan­
ce législative repoussée par la majo­
rité dominée par son esprit de par­
ti.

Aujourd’hui, c’est le jour de la ré- 
tnbution, ct il espère qu’il aura l’appui 
de la majorité-de la. chambre qui 
n'est plus tine majorité comptant sur 
sa force brutale, mais une majorité 

’qui n’obéit qu’aux impulsions de la 
Taison o£dc la justice,

L’hon. M. Chapleau répond à M.
Irvine et s’efforce de jeter du ridicule 
sur la présente majorité, prétendant 
que la motion de M. Irvine était irre- 1 Nous sommes heureux d’apprendre 
gulièreét hors‘^<l’prdrc ct que son à nos lecteurs, que nos jeunes amis 
adoption constituerait un précédent - MM. Alexandre Dugré et Edouard 
dangereux. ’ j Méthot ont été admis à la pratique

UN MOT D'AVIS.
Quelque* peraonnoR sc sont plaintes 

o i/f iM'IlicucU* <lu l/IEX- 
TRUT 1*0\ H, qu elles
frétaient procurées, û la mesure, de 
certains droguiste*. Pour mettre nos 
amh A l'abri do ccttc manière de les 
tromper, nous leur certifions que lo 
1*0.VO’* EXTRACT nVMt 
jauiiii*» vendu iV In uieHure. 
mais seulement en bouteilles portant 
en rcïi f et enveloppées dans du pa­
pier Lvff noa gravuro et mar­
que de Commerce. Méfiez-vous de 
toute IMITATION du Pond’* 
Evtnicl- Lo véritable EXTRAIT 
I)E POND sc tronvc en vente cb«*z 
tous .les dro-Miistes, POND'S EX­
TRACT COMPANY, New.York .t 
Londres.

Notes Locales.

Sur l'avis du Dr. Grant, son méde­
cin, sir John A. MacDonald est parti 
hier matin pour aller prendre un re­
pos de quelques jours dans l’Ouest. 
11 11e partira pas pour l’Angleterre 
avant deux semaines.

Ç5TQUE l’on s’empresse de faire 
une.visite au Magasin de M. LACHE­
TE I( offre scs marchandises, au plus 
Grand Sacrifice.

CONSEIL LÈGI SLAT I F.

Présentation d'une adresse à leurs Ex­
cellences le marquis de Lome et 
la Princesse Louise.

_ nous
accuse de ne pas comprendre les au­
teurs ! et l’on prétend par des invec­
tives et des arguties soutenir un juge­

, ment mauvais a tous les points de 
vue du droit et plus encore à d’autres 

• points de vue!
Qu il soit bien compris de votre sa­
vant correspondant que nous n’avons 

; nullement 1 intention de ridiculiser 
, les 1 ribunaux. Mais quand nous . 
croyons qu’avec un peu d’attention 

j rlc- ctc* etc. le Président d’un Tribu-. 
j n:d Cl,t pu nous rendre justice, et qud. 
j cependant nous 11c l’avons pas obte­
nue, nous élevons la voix, non pour 
jeter l injure à la face des autorités 
judiciaires, mais pour prévenir s’il est

Monsieur le Rédacteur.,
Les effets de cette délivrance sont . . .

tellement étendus que nos lois dcci- Passible, de semblables écarts. I! y 
l’une chose mobilière vendue cu* un temps ou la Justice était rc-

Le correspon dant du Herald dit 
qu’il est faux que le gouvernement- 
Joly ait décidé d’abolir le conseil de 
l’instruction publique catholique ct le 
conseil protestant pour les remplacer 
par un ministère de l'éducation; niais 
qu’il n’est pas improbable, cependant 
qu’il introduise un bill plaçant !e de­
partement de l’éducation sous le con­
trôle du gouvernement ct abolissant 
l’inspection des ccjIcs.

Une dépêche spéciale du câble au 
Globe datée de Londres, 9, dit : Le 
nouvel emprunt canadien de quatre 
pour cent qui sc négocie à 95 est 
destiné à payer l’emprunt de 6 par 
cent qui devient dû cette année, à sol­
der l’achat de la ligne de chemin de 
fer de la Rivicre-du-Loup, ct à payer 
l’ouvrage fait sur le canal Welland.

La Thémis vient de sortir sa li­
vraison de Juin. En voici le sommai­
re.

I, —Question notable d’usufruit ct 
de decret judiciaire, la Rédaction.

II. —Le code criminel en quelques 
pages, B. A. T. de Môntigny.

III. —De l’étude du droit romain, 
Horace Archambault.

IV, —Commentaire sur le Code 
Civil, titre du mariage, Thon, juge 
Lorangcr.

Le Conseil Législatif était dans un 
état d’agitation vendredi qui ne lui est 
pas naturel et qui a dû surprendre 
bien des gens.

Les deux chambres de la 1 égi si at li­
re provinciale présentaient une adres­
se de bienvenue à Leurs Excellences.

A 3.30 heures, Leurs Excellences 
entraient dans la salle du Conseil sui­
vies de Thon. M. Moreton, du Col. Mc­
Neil et de lady McNamara. Le Mar­
quis de Lome portait le costume offi­
ciel, ct la princesse Louise une toilet­
te en satin blanc.

Parmi les personnes pré îente nouss 
avons remarqué les demoiselles Lc- 
tcliicr, le Capt. Gauthier, le comte de 
Caithness, Lord Berridalc, les hono­
rables MM. Masson, Robitaille, Mit­
chell ci Aikcns, Capt. Smith de la 
marine royale, ct Thon. M. Wasson, 
consul américain.

Après avoir répondu par un gra­
cieux sourire ct une légère inclina­
tion de la tète aux hommes de l’au­
ditoire, Leurs Excellences ont pris 
place sur le trône et l’hon. M. Starnes 
a présente l’adresse que nous avons 
publiée lundi, clans la langue anglaise, 
et l’hon. M. Turcotte a lu la version 
française à laquelle a répondu le Gou- 
vcrneur-gcnéral dans les termes sui­
vants :
Honorables MM. du conseil législatif,
MM. les membres de l assemblée légis­

lative de la province de Québec.
Nous avons la plus vive satisfac­

tion de recevoir personnellement les 
expressions de votre loyauté à Notre 
Souveraine.

Par ccs sentiments les habitants de 
la province de Québec prouvent qu’ils 
sont les dignes descendants de ces 
hommes qui en emportant dans le 
Canada, la civilisation ct l’amour de 
la liberté par lesquels ils étaient deve­
nus grands ct libres dans leur pays 
portaient aussi en eux ce respect pour 
la loi qui trouve son expression dans 
la fidélité envers le trône, qui est le 
gardien de la communauté, comme le 
représentant des institutions nationa­
les, la personification de l’unité du 
peuple. .

Nous sommes heureux de nous 
trouver au milieu de vous au moment 
où vous êtes réunis pour vos travaux j

dent qu
à deux personnes, appartiendra à Pr« .entée avec un bandeau sur les 
ceile qui en aura été mise en po:,scs- ycu>:« symbole qui signifiait que le 
sion, bien que son acte de vente J’ w*- nc devait faire acception de 
puisse être de date postérieure à ce- ! Pon,on,ie. Plut à Dieu ! qu’il en fut 
lui de l’autre acquéreur. Mais si une ams* cIlJc 1° Président du

partie s’oblige successivement en- , riDimal ne vit ni avocats ni parties 
vers deux personnes à livrer à cha- . ,s ,a causc. niais le droit pur et 
cune d’elles, une chose purement s,mpl^qui lui est exposé ! Le Juge 
mobilière, celle qui en aura été mise ]JC cr^c Pas la justice, mais il doit

1 appliquer d’une manière impartiale 
ct lui-même sera soumis un jour à 
cette justice immuable ct éternelle 
qu’il doit représenter.

«<

«•
u
tt

«I
««
II

A Continuer,

en possession actuelle aura la pré­
férence ct en demeurera propriétai­
re, quoique son titre soit de date 
postérieure, pourvu toujours que 
sa possession soit de bonne foi. ” C.

C. Art : 1027— Ne pourrait-on pas
se demander ici comment il sc fait ! Prouvé par i.e TEMPS._Pour
que, la vente étant parfaite par le Maladies de la Gorge] Toux Rhu- 
scul consentement des parties, le pre- mer. Les “ Broivn's Bronchial Tro- 
mier acheteur ne puisse pas réclamer chcs" ont prouvé leur efficacité par le 
la propriété de la chose qu’il aura lé- témoignage des années.
gitimoment acquise et payée ? Nous |______ ___ _____ _
11’avons qu’à répondre : " La deli- [
“ vrance est la translation de la chose j . '
“ vendue en la puissance ct posses- $15 NOUVELLE MACHINE $15
“ sion de 1 acheteur. |

Nous avons déjà dit que la vente A lOUdrC rVfîlFliorCC
soumise à une condition suspensive ]>rhc : QUINZE PIASTRES. 
n’équivaut qu’a une simple promesse j AVEC TABLE ET MOTEUR COMPLETS, 
de vente. Or, voyons quels sont les utu.vissant toutes les qualités ue- 
effetbdc la délivrance dans «e cas: quisks, N’ayaxt pas les dk-
d’uiic promesse de vente. “ La pro- J kauts dk machines plus
“ messe de vente avec tradition et coctel.>l».
“ possession actuelle équivaut à ven- Patentée ct Protégée par le Gouvcrne- 
«• te. ” C. C. Art : 1478.— Voilà, il , watt des Etats-Unis. *
me semble, qui est assez conclusif. LA SEULE

«pii peut coudre toutes sortes de .
rnp* «le Citntor leu pltiH «ipnlit, avec rapl- 

«lltô et ( ouiuro

DI- PREMIERE QUALITE. 
Les plus Hauts Prix obtenus ù

Quoi ! j aurai promis de vendre mon MnCi4jn.» mamificturè0 \ un prix nus*i réduit 
cheval ; je le laisse emmener par j 
celui qui doit l’acheter, et je 11e serai j D 
pas reçu à dire que je ne l’ai pas en­
core vendu, que je n’en suis pas payé 
et que j’en suis encore le propriétai­
re ! Non ! c’est la loi.— Ainsi le veut 
l’intérêt public, ainsi l’a réglé le Lé­
gislateur. Je voulais vendre, j’ai livré . , .
la chose : la vente est parfaite, et ce- J flv®1^ m"Kvoir fftc;,cmonf’ “nB bru t ct 
lui u qui je 11 avais fait qu une simple , On peut Parn'tor instantanément n’impor- 
promesse de vente demeure proprié- to qm l point voulu.
foin- «b* h chnst* vendue 1 K,,e nü iai,8J lftH do no y une.rn*, nitaiic (Je la c * no KO démugo, parce qu'il n'y a peu ou point

Est-cc assez clair, M. le correspon- <ic frottement 
dant et pouvez-vous après cela ca- Un enfant do dix ans peut lu faire marcher, 
cher votre mauvaise foi aux veux du ! i-'L1'1 ü,Vr,er> l,°r;1’.r- PI!s<cr1- bro<Ur-ctc-^ J et*.,—enfin clic peut faire toun Jch ouvrogm

8MP, Philadelphie et Paris

» • public.
Pouvez-vous encore soutenir que

qu • l'on p ut faire à l’uitçuille.
Elle ne peut « tri comparée à aucun** autre

celui qui vend une chose, à condition
d en demeurer proprietaire jusqu au , pujt io« pointa K*h piuz fortu, lo drap dé­
paiement et qui cependant volontai- 1 Chinera plutôt quo la couture manque. I.a ma- 
renient ct sans aucune obligation de , cl.ino cst d'un b,ru, fini très bien ornée, et

GARANTIE POUR CINQ ANS.sa part, livre cette chose à l’acheteur, | 
peut encore prétendre avoir conserve 
la propriété de ccttc chose ? , j

Votre savant correspondant pré­
tend trouver notre raisonnement dé-

V.—Continuation de la Bibliothè- législatifs, et de recevoir de votre part, fectueux, ct il nous accuse meme de . 
e du Code Civil, M. Chs. C. de ccttc nouvelle et gracieuse preuve de j ne pas comprendre les auteurs que ^

‘ la fierté que vous ressentez en vous nous invoquons. Il se garde bien ce- ^ 
considérant comme partie d’un empi- ■ pendant de reproduire toutes nos ci­
rc le plus grarifl ct le plus libre que le tâtions ; il n en mentionne qu une |

que 
Lorimiér.

M. LàCERTE a transporté son 
magasin au No. 177» porte voisine! monde ait jamais vu.
de ~ ‘
tre-
màrchand
qualités, et aux prix les plu

seule, ct la torture de nianicrè<à lui !

s réduits; ci<5c sur la liberté, nous vous offrons “ veuille pas retenii le droit de pro- parfaite nfireté.
<le tout coeur nos remerciements pour “ priétc de la chose qu’il vend, lors- 1 o°r.Vro oi 

îvcrneur- les sentiments qui nous touchent pro- “ qu’il en est proprietaire, et qu il soit *
... . / . . .. • r_.........____ «« f-.ii.i /.»■» /-i» r*nc rlr» In 1 rnimliTfr iJIlIKUUllU

Il îry a JuuiaIh en «le înncliiiic à 
coudre A h! lms prix.

ON A BESOIN D'AGENTS PARTOLT^ i *
AUXQUELS NOUS FERONS DES OF­

FRES AVANTAGEUSES.- •
Notir rn c?xp6(Ii*,ro,iz part-ou* an -mç«i de

QUINZE PltSTKI». 1
Knvoyôoa franc de chorgre. Dca circulaire 

contenant des certificat, <1ch gTaTure», etc 
.•nvoy.6ca gratuitement. *; ‘ ‘

Tout argent envoyé ordrë de BurFat^ àr," 
I»oato. Billot de Crédit, ou par rExprçMj*oçt i n

Oarantiè « n boa étdt lofn

5*011 Excellence, le Gouvcl------  ....... ....... , . . - - , . r.
Général accompagne de l’hon. R fondement ct qui font renaître cette “tenu en ce cas de la transferer
Masson, ministre de la milice, a visité gratitude que nous avons eue sou- M a l’acheteur. 1 othicr dit ici que le

corrcKpôndaucc, ailrewèca ô
Bandanah Manufacturlnp; Go.

NEW-YORK
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POND’S__EXTRACT
Extrait de Fond.

rssrrr. j ■■'.wr:

SsmoiU du Pouplc.
• /'* * Lo Ïuo-Poulour Universel.

Avis s Deraan*io7. le Jpoiicl’3 Extnict. 
N’ou prôner pa » d'autre.

«< KcocUi '* vais dire iIctccllenlcs choses. ’

Font's •Extract-L.) 8™»d
Ivu Vil Uni est en usage depuis plu* de 30 
ans «t pour la propreté et l'cfficaclté de la 
guérison, il ne peut être surpassé.

TTnf*nts.—Aucune famille no peut «edu-
P^uHor de i’ Ex tract Pond. hos uu 
rideuts,. contusions, meurtrissu.-cs, couuuroK- 
foulurôH, «mit soulagés presqil instantanément 
n ir l•application extérieure. Soulage promp- 
t-Miu-mt ioH brûlures, écorchurun, irritations 
vieil les pïaios, clou-*, panaris, cors, rtc. .\ r-
r. Ho l’inda nniAtion, diminue le»i ont lures,, arrête 

,« sâfgnçuiont, supprime la décoloration et
guérit très promptement.

t _ a nnmmflS-Bont *<* mcineurcs 
Amlos n adoucit les douleurs dont elles 
souffrant spécialement, les affreux maux de 
X Nausée, Vertige, etc. 11 améliore promp­
tement ut guérit toutes sortes d'iu«ammationh 
,*t d'ulcères

Flémorrlioides «ont *oumg6cs et gué­
ri,.* par eu seul remède. Aucun cas «dis­
tillé ou chronique peut résister à sou usage 
constant.

Veine? enflées *°D‘ «uremont g»f 
ries pir ho i emploie.

M ni le H-ins. U °»1 l“lUH *8*1 >’°’,r
guérison permanente.

Raie-iem^nt de Toutes Portes, 
rour ;cs maux U Ht un spécifique. 11 a «invc 
flos ocutaino» du vies quand tous les nutr.-s 
n;:nè les ont échoués «t arritor lu sang «lu uux 
île l'estomac, don poumons ou «1 ailleurs.

Muix de Dents, d’On.Ilcs, Névralgie 
Rhumatisme sont tous égftlcm ut. houIu- 

gis et souvent guéris radicalement.

Des Médecins de. tous degré* qui con­
naissent le Poud’s Extract du Sorcier 
ll'ixèï' lo recommandent dans leur prati pio. 
Kous’avons des lettres de recommandation 
do centaines «le m doc!ns qui s'en servent. 
Pô plus Üh lo recommandent pour les cnflu- 
r«*H do toites sortes, esquinancie, maux de 
gorgo, amygdales cutlecs, diarrhée pimple < t
chronique, catarrhe pour leqn 1 il est un spé­
cifie, engelures, pieds gelés, piqûres; d’insec- 
t4*s, «le moustiques, etc., mains refoulées, etc.,
ai. certes toutes les maladies de la peau.

U3&2* d-* Toilott*—suent la sens'
bililfi rulet'oct cuisante, coupures, éruptions et 
Boutons. Il donne du ton, de la force et do la 
fraîcheur to it on améliorant extraord.mûre­
ment le .teint.

Aux Cultivateurs. — Extrait 
Poild- Aucun éleveur ou maquignon de­
vrait être sans c.* remède. Il est en ns-gr 
<liuis tou'oi le* étables de New-York. Il est 
«ans pardi pour les eu torses, l**s plaies de 
Ij .rn.is ou selle, raideurs é •ratignures, ell­
’s!,ires. coupures, lacéra tous. saignements, 
pneomonio, coliques, diarrhée, frissons, froids 
•r-tc. Bon action est considérable, et lu promp­
titude «lu soulagement le rend indispensable 
aux cultivateurs Essayez le une fois et vous 
ne pourras plus voue eu passer.

avis I-n Ponds Extract a été
imité. Le bon article porte son nom, Pond s 
Extract souillé dans la bouteille II est 
préparé par Ion seules personnes vivante» 
qui aieut jamais su le préparer convenable 
meut. R,*(uso/toutes autres. C'est lo seu 
r *mèdo employé par les médecins et les lié- 
■jiitaux dos «leux continents

L Histoire et l’Usage de Pond’s
Extract «ourt uno f;>rme u0 Pa,^i;1'1';t ';n; 
vovée gratis eu s'adressant a piiND fc>
EXTRACT COMPANY « Maiden 
Lun*, Xow-York.

^Octobre 1878.

I ECHOS DE LA SESSION.

S. A. R. la princesse Louise, por­
tait, à l’occasion de la presentation 
de l'adresse îles deux chambres, une 
parure très-riche. Sa robe—à longue 
traîne—était en satin blanc.— La 
dame d’honneur qui l’accompagnait, 
était également revêtue d’une robe 
en satin blanc, mais plus unie.

Le gouverneur-général portait le 
costume officiel.

Le premier membre du Conseil 
Législatif, introduit à Leurs Excel­
lences, .a été l’hon. M. De Boucher­
ville, cx-prcmier-ministrc de la pro­
vince.

Le plus vieux des membres de 
cette chambre—l'hon M. Panet—qui 
compte aujourd’hui S7 années, est 
venu aussi saluer gracieusement le 
marquis et la princesse.

Tous les députés qui ont été pré­
sentés à Leurs Excellences étaient 
vêtus de drap noir. Il faut toutefois 
en excepter un—M. Boutin—qui a 
cm représenter en cette circonstance 
la classe agricole en portant fièrement 
la culotte d’étoffe.— Le Nouvel liste.

■& IA t G lAflft Déposé dull H les Stock» 
*$IU il OlUUUjWull Btu-i-t, conduinc-ut n 
la fortune tou» les mois. Livras envoyé» gra­
tuitement rxpliquuut toute chose. Adresser : 
BAXTER A CO.Caukor»*, l7,Wall-Street, N-Y.

Ls prof. J. Y. Eganetsa Bande
1MPERIALÜ.

Jo—-o:-
Lo P<of, Egan a fuit uno étude spéciale tic 

la rupture et ses talents distingués ont été 
•eourounÔR do succès.

Sa longue et heureuse ex péri eue.- a été lu 
cjuim d’un gran*l nombre de guérisons cln-z 
bru vieux et lert jeunes. Il n’a jamais failli 
lorsque le remède a été appliqué à temps.

A l'honneur do ce Monsieur nous sommes 
heureux d'attirer l'attention do nos lecteurs 
sur le certifient suivaut, donné pur un Von- 
sleur do profession en favour do la Bande 
Impériale du Prof. J. Y. Egan, qui donne 
pleine et eutière satisfaction. Voyez l'annonce 
nhuvs une autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet, 1878.
14 Juin, 1878 xl4 Août.

A tous coux quo ceci pout Intéresser

Ovcl est pour certifier que j’ai examiné la 
B aide Impériale du Prof. J. Y. Egnn et je 
cto U qu'elle opérera tout ce que lUnvcnteur 
eu dit.

lo. Qu'elle maintiendra sa position selon le 
mottvoment du corps,

2o. Qn’ollo cu*.j>Achcra lu rupture do desccn- 
dro.

3o. Qu'elle peut être portée sans inconve­
nient le jour ou la nuit.

•lo. Qu’ollo a été ajustée sur uno ruptnro des 
plus graves et ello 11 donué ontièro satisfac­
tion et Je crois que c'eut une des «ûoUI**ures 
Hàndei <|cti oient encore été offertes au public.

B. VKUN0?ï, M. D. M. 0. C. P. S.
14 Juin 1878 x 4.............. . .

Tout le monde

Les Kois ü’Angleterre.

LE PAUVRE PETIT PRINCE

Nous continuons à choisir dans la 
presse les détails saillants, les souve­
nirs touchants, relatifs au pauvre 
" petit Prince, ’’comme disent les Pa­
risiens, Bachaumont rappelle combien 
le Prince impérial aimait l'école mili­
taire, où il fit son éducation, il eut 
l'esprit de corps jusqu’à en mourir, 
puisqu’il suivit sa batterie chez les 
Zoulous.

Il adorait Woolwich, le pauvre 
Prince, et ses meilleurs souvenir se 
reportaient au temps de son sc,our à 
1, Académie royale militaire, il y occu­
pait deux pièces ; dans la plus impor­
tante se trouvait son bureau de travail 
en noyer, et dont la multiplicité des 
tiroirs formait tout la luxe, et une bi­
bliothèque dont ie dessus était orné 
de statuettes en bronze et de figuri­
nes rapportées des Tuileries repré­
sentant des soldats de l'armée dans 
leur uniforme. Le Prince suivait à 
Woolwich tous les exercices de l’éta­
blissement confondu avec ses cama­
rades ; il avait son pupitre à la clas­
se, son casier et sa collection de pro­
duits à l’amphithéâtre de chimie ; 
au réfectoire, il avait une place à la 
table commune, où on lui servait la 
même nourriture qu’à scs voisins.

Quand la journée était finie, c’est- 
à-dire à huit heures du soir, le Prince 
sortait de l’école, il faisait une courte 
promenade, puis rentrait souper dans 
une petite maison qu’on avait laissée 
pour son usage sur le common de 
Woolwich. C'est ainsi qu’on désigne 
le champ de manœuvres de l’ccolc 
qui dépasse en étendue notre Champ- 
dc-Mars, et qui est borde de petites 
maisons à deux étages de trois fenê­
tres de façade chacune. La chambre 
à coucher du Prince était là, d’une 
simplicité toute militaire : le lit por­
tait les trois couleurs, le couvre-pieds

était bleu, les rideaux eu calicot blanc, 
au baldaquin pendaient des franges j
de laine rouge. Le Prince donnait Î1<1|110^- ..
abrite dans le drapeau français, <1 la 11 UHL Q. u i J Ou. 3

d’hui, que pas une 
, JtA , maison à Mont-La plupart des rois d Angleterre I - _

sont morts d’une façon tragique. Peu . rCUl OU UüllS ICS 
d’entre eux ont vécu longtemps. # .
Guillaume le Conquérant est mort OISll'IClS Cai'VIVOSl- 
d’obésité, d’ivrognerie et de la violon- L x*

{ce de ses passions ; Henri 1 mourut HSlUfS. BIC I)CUl Otm 
de gourmandise ; Henri II mourut « -

] de la douleur que lui causa la révolte tVlV ftllX JlCIICtCUTS 
. de ses fils ; Edouard II fut assassiné . .
par les agents de sa femme ; Richard îlUtailt <1 UVaUtil- 

>11 mourut de faim , Henri IV mou-] , •
| rut de convulsions ; Henri VI mou- CUC la KUaBSOU
; rut en prison par des moyens connus ,
! seulement de son geôlier et de Dieu ; ;
I Edouard V fut étranglé dans la Tour R'^ E T HD JIT fï ^ TC* 
i de Londres ; Richard III fut tué El H Ll l.<o
dans une bataille ; Henri VH mour.it 
d’une maladie de langueur ; Henri
VIII mourut d’une ulcère, d’obésité ______
et de colère ; la reine Marie mourut 
de chagrin ; Elizabeth mourut de
SSrftvfig'X 'ST'Æ B VOICI LES fBIÏCIPALES RAISOXS:
Charles I mourut sur l'échafaud ; !
Charles II mourut d’apoplexie ; ^ £Es ■paient COISip— 
Guillaume II mourut d’une chute de , £r
cheval , la reine Anne mourut d’hy- tant pOUP leurs 
dropisic ; George 11 mourut d’une* 
maladie de coeur ; George III mourut 
fou et George IV mourut de gour­
mandise et d’ivrognerie.

S

Bureau de Poste
ut.i»

Oq Grand Roraedee3t au rano* dos oho5 
ces nécessaires à la vie.

Cos famous s i ilulcn purifient lo sang, et 
agissent avec lu plus grumlo efficacité, sur

Le Foie, l'Estomac, les Reins,
et les INTESTINS, donnant du ton, do l'éner­
gie et de la vigueur à ces U BANDES SOUH- 
t.'KB DE LA VIE. hiles «ont recommandées 
consciencieusement comme un remède infail­
lible dans tous les cas uü la constitution, quel, 
qu’.'n soit la cause, s'est utVaiblio. Kilos sont 
merveilleusement efficaces pour toutes les ma­
ladies îles femmes n'importe l’Age: et comme 
REMÈDE GÈNÉ tAL DE FAMILLE, ne peut 
être surpassé.

TROIS- RIVIERES.
Arrivée et clôture dej Malles pen­

dant l'hiver commençant le g Dé­
cembre 1878.

MALLES ARRIVEE CLOTURE i

Montréal et Ottawa 7,30 P. M.
et

Etats-Unis................ B.30 A. M

St. Grégoire............
Nicolel....................
La Baie...................
Arthubimka..............
Les Cantons do l'Est 
et Ontario.................

Yitnmchichr...........
Rivlèie-du-Loup .. 
Maskinongé et Soreî 
Et Rive Nord par 
terre jusqu'il Mon. 
tréal...

830 A. M.

2,00 P. >1

11,00 A. M,

7. 30 P. M. 2,00 P. y*

tue licturc pour les Jeu tes
Gens.

Nom avons récemment publié une édition

Du Dr. Culvt nvclls Celebrated Essai..
(Essai Célèbre du Dr. Cul vorwell, sur la guéri­
son radicale et permanent •(• nns médi am nts) 
de la débilité nerveuse, de 1’ ncnpacité Men­
tale et Physique résultant «l’excès.

Prix : sous cnvelopp * cachetée seulement 
fi cents ou «leux estampilles «b* poste.

mardiaudises ;

2. Ils suivent régulièrement 
les ventes d’encans de 

Banning et Barsulou ou iis 
achètent des lots cousidé- 

bles de marchandises 
à grand marché.

Personne ne sera élon-
Il CLIIIB WM | # 9 | •

Le célèbre auteur de cette ndmir «blc E sni ||(* H) JH J ) \ (»| ) [\ \ \ | SI lit 1IU H ~ 
démontre cîaitement, depuis trente nus «le j ‘ i*ix
pr «tique heureuse «pie des cas alarmants peu- s;011 { ) |J j > j J { P l'GHiS
vent être radicalement guéris sans l'usage *
dangereux «le ren ode internes où l’application 
du bibtouris, offrant un 'moyen «le guérison A 
la fois simple, certain et efficace, par lequel 
tout patient n'impôt te su condition, peut se
guérir lui meme radicalement il bon marché. I mmnv (1(,
fiar* T.msdevraient prendre communication iii'/i»**^ j'tti bcm. «b
de cette annonce.

Adressez
The Cul venue IP s Medical Co

41 Ans, St , Nr.wYona 
Post Offic. Box 4586*.—la. 7

dit «ju’clle peut vendre 
ses marcliandises à au

moins (pic epu «jue c«; 
soit dans la Province.

Ses Propriétés da Gaérison sout con­
nues dans lo Monde Entier.

Pour guérir le MAL DF. JAMBE4, Mal de 
Poitrine,

Vieilles Blessures Plaies
ot Ulcérés-

c’est un roraèd: infaillible. M l’on s’en fric- 
I tion c le «*«î«t et l'estomac avec précaution, il 
guérit le MAL «le GORGE, les Ilroncliit *s, les 
Toux et même FASTIIME. Pour les Endures 
Glandulaires, Abcès, ilémorrhoides, Fistules,

La G-outto, le Rhumatism?»
Et toute» les MALADIES DE LA PEAU, ils 
n’ont jamais failli.

Les Pilules «t l’Onguent sont manufacturés 
seulement au

No. 533 RUE OXFORD, LONDRES,
Et «ont vendus par tous les Marchands de R •- 
môdes «lu Monde Ci vilisé ; av c directions pour 
s’en servir, 'ans pr sque toutes les langues.

Les marques «1 Commerce do ccs Remèdes 
sont enregistré s A Ottawa Ain>i toute contre­
façon «lans les Posse 'Hious Anglaises de l’A­
mérique, sera poursuivie.

!•«* Achfleur* devront rmminer l'Ell- 
aiiaUe Hiir le- Pa«n rt Ion iiolt.i. Ml 1*«- 
.Irdne ii'fit 53.1 Oxford Hired, bon- 
d^n, Il y h fal«lflcnlIon.

14-4-79—lun.

Los malles nout 
Champlain, Batiscan 
B te. Anne et lu Rive 
nord jucqu'A Québec 
partirontpar 1 eschars 
après le 1er.janvier] 3

• • • • • • •
Bécancour 
Qentiliy .
St. Pierre les Bci?- 
q u e t s. ...... ......
St..Tea n D. C. et lu 
live sud.....................

St. Maurice............
K te Genevieve.......
St. Narcisse............

St Etienne.... ....
Rhawonegnit.............
Va'mont...................
Les Mardi Jeudi et 
Samedi......................

Lcr malles pour 
l’Europe ferrn» nt le 
jeudi «\ 3 P. M,

;p. m.

y,30 A. M.

12 Midi.

10 A. M.

6.30 P. M) 

11,00 A. M

l,0u r. .«*

11,30, A. Mj

FR ICON & G LO R ENS K Y

SYNDICS OFFICIELS ET COMPTABLES
UUREAU

44 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

i * i

! .es Mar. hands de la 
Campagne et le public 
en général trouveront à 
cet etablissement « assor­
timent le plus varié et. le

J. Fiuflox, Comptable L. A. Oloburki, Syndic |)btS «'Olliplot (1<Ï 1 IT II 1*-
et Syndic Officiel pour Officiel pour la Cité et I * ^ .

îcdiKtrict de Montrai, chaudiscs seems de tou-

I,CR lettres onrègistrècft doivent être malléca 
.f» miuutes avant le départ «le chaque nmllu.

C. K OŒDEN,
Maître de Poste. 

Trot -Tiiv ères 3 Janvierl879."

M:\1S0S DE PEXS OM PRIVEE
DE lore CLASSE.

(Au-dessus du Bureau de Poste)

la Cité de Montréal.

Mlle. MARIE LOUISE St. PIERRE a l’hon­
neur d'informer lu publfo qu'elle, premlra des 
pensionnaires au mois, it la semaine et A la 
journée, «\ leur choix, h «les prix modérés.

REPAS A TOUTE HEURE, ©a
Trois-Rivières, 19 Juin 1870.

■O-

N. Frigon, sollirPc respoctiieuccmert le 
patronage «le k«*h ami** et «lu public «le la Cité 
et «lu District des Trois Rivières.—17 2 7IL

te la Puissance,

LRS ECONOMES
DE

COLXjISO-FjS
ET DK

F Iar odété ql-de-anj. existant entro “Itobi- 
Chon ct;friro'' a. été dis «onto, «lo consent ment 
•rmituefi qepuis le trente et un de mai dernier 
•(1879)* Les personnes endettées è la.ditc socié­
té voudront bien régler au plustèt, 'entre les 

do M* M. Normand ot GervaP, procu- 
-<*iin« nommée i\ cotte fin.

Bureau No fi ItmvCrnig.
Trôis-Rt.vièse» IG Juin 1879.

ïh

E^irsst Class
PRIVATE BOAR DI AG HOUSE

(Above the Post-Office)

Miss MARIE LOUISE Hr. PIERRE begs to 
inform the public that she is ready to tako 
Boarders by the month, week or «lay at theij 
choice, at a moderate price.

MEALS AT ALL 1IOUR3 "V&U
Three Rivers 18th Junu'1879.

COMMUNAUTES
AINSI QUE

Nouveau Magasins
DE

HUE

fWFRE-DÂI¥SE

9 i MESSIEURS LES CURES y 
trouveront tous lc3 articles 

uécessairts à lours établisse­
ments comme à leurs 

vêtements.

Un département spécial est soi 

gneusement entretenu pour le besoin 
général des Religieuses,

Des Tailleurs et des modistes de 
première classe sont attachés à l’éta­
blissement.

Les départements du Tailleur, des 
Modes et des marchandises de deuil 
reçoivent une attention toute particu­
lière. .j }* ,
J ••

eaT Üiio visite cul rcspcct icnRo
. ment Sollicitée.

HOTEL ST. JAMES
( /’ A R Jt K R . )

TROIS-RIVIERES-

SIROP 

DE

GOMME

«l’EPI NETTE

DE

GRAY.

|MARQUE 

DE

COM MERCK 

enregistrée. 

PRIX :

23 CENTS.

Tous ont entendu pnrbr de 
prodigieux <fT-ta «les arbre, 
d'Epi nette et do Pin pOui* le 
Poatnons. Lo Révér-nd M 
Murray dans «on traité cuir le 
A«liron-«iacks, nouvcllcmcn 
publiés, rapporte le caH d’iii 
jeune lioinino comomplif quit 
été radicalement guéri en cam 
pant trois mois sous des Pins 
En France*, les médecins en 
voient régulièrement leurs pa 
tients pris de consomption 
«lans des forêts plantées d< 
pin®, et lour ordonnent de boi 
re du thé fait avec îles tûtes di 
pins.

Lu Sinor ns Gray est un< 
cotnl)iuai\on scieiRifique d« 
Ooinmc extraite der l'Epinetb 
ROugo. Dans cette préparatfor 
la gomme ne se sépartf-jainain 
et conserve toutes ses proprié 
tés nnti.spartmodi(]ues expccto 
mntcB, toniques et hnlsnuiiquefl

Pour la toux, les Humes P En 
roumeu». Les Affections do b 
Gorge. Etc, ce remède e»t uni 
que.

*5* TT&

\

M. JOSEPH ltIi:\I>E.UI
Ci-'J<. Van t do l'Hôtel «lu Canada, a l'honneur 
«le prévenir ses nombreux nmis et le public, 
qu’il est maintenant le propriétaire de l'hotcl 
plus liant mentior né. Cet hotel «léjè si favo- 
mblement «:onnu «lu public voyageur a été re­
mis h neuf, et M. RIKNDEAU espère pouvoir 
donner satisfaction complète h tous ceux qui 
voudront bloc se retirer chez lui. 

Trois-Rivières 4 Juin 1879. 3-m

MAISON A LOUER
Jri —-

Une magnifique maison è trois étages, située 
vuertu Platon, autrefois occupée pur M J. U. 
Ritter, mnint«ment occtipéo par M. P Nourrie.

Ptvir plus ampUs informations s'adresser nu 
soussigné,

J. U. RITTER. 
Trois-Rivières 3 févrior 1879.

CHEMIN DE FER
—ne—

GOUVERNEMENT
DIVISION DE VOUES7

1t Louer.

i; »'

A™' FRIGON.

r* RUE
STE. CATHERINE.

M O N T R E A L.

M
il

LV MAISON «'n Brique è deux étn- 
ges No 28 Rue St. Plèvre nv»*c dé* 
poudanc s.

AUîiSI :
^ LA MAISON en l>eia No. 10 Rue 9t 
ïffl Bjnoit avec un J irdlu et Iwuue cour

AUSSI :

MLn M.VISON No. e RII) St. Benoit 
avec une cour ot dépendance*.

S'ad-c scr * ce Bureau

Chemin de fei Q. M. 0. & 0
ROUTE LA PLUS COURTE ET LA PLI! 

DIRECTE A1

OTTAWA.
Le et après SAMEDI le 2 

JUIN, les Trains laisseront 1 
Dépôt d’Hocheiaga comme suit :
Trains Express pour ! M. P. \
B«‘*l........................ • . \ 9. 30 ot B. 0
Arrivée a Hull.... à2.00 p.m et . 9,3
Trs. Exprès* de Hull h 9 10“' H 4.4
Arrlvéfc èflochrlagaè 1.40 “et Ô. 1
Tr. pour St. Jérôme h 8.15 “ . !i
Traiu de 8t. Jérome à 7,00 a. m.

Do** Trains laisseront: U ‘Station de jy i: 
End dix minutes plus t*r<L '.T:

De magniflqnec Chars Palais pou 
tous les Convois de PSaflegore. '

BurtMiix Généraux— 13 Quanfôdc W 
d’armes . •*» 1 v», v S

BTARNES, LEVE A A^LDEN.
. Agents dos Billots d ptuigo.

Bureaux 202 Rue St. James. Jf :R 
’NotYo Damo,

Ô, JL COOT r

Suriumudant Gén. pour U dWlaion C j% 
| j. A. HTA UK
4 Agsnt Oen. pour Frst ©t PassagiL 
1 Avril 13 1879.
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LÉ CÙlSrilTIOIIÉL 8Q trouve 
,i toujours

dans la filo do journaiix rp<ms au Bu­
reau d'annonoes de MM. Cho P. 
ROWELL & Oiei 10 Epraoe Sîrcet 
du Pou pout oontrâoter iîr.j} tin ni/
des anuouoes pour IilW^TIJiIIx journal a

îi© G&«$tîtaU<miiel

■ *v.

Mm

TEOIS-RIVIURSS 17 JUILLET 1879

Un hou venu Concert,

M. F. Jehin Prumc. le brillant vio­
loniste que nous avons applaudi der­
nièrement. se propose sur la deman­
de des amateurs de ccttc ville, de 
donner une seconde soirée musicale 
qui aura lieu daiis les premiers jours 
du mois d’août. Nous sommes heu­
reux d’annoncer cette bonne nouvelle 
à nos concitoyens qui ne manqueront 
pas,nous l’espcrons.de venir en foule.

Outre M. Prumc, nous aurons le 
plaisir d’çntcndrc h ce concert notre 
célèbre prima donna canadienne, 
Madame Prumc, qui depuis son tri­
omphe dans Jeanne d’Arc à l’acadé­
mie de musique de Montréal, il y a 
deux ans, n’a plus paru sur aucunes 
scènes de ce pays. Trois-Rivières sera 
la première ville qui aura l’avantage 
d’entendre cette éminente artiste de­
puis'son retour d’Europe.

Citer Lavallée et Trudcllc, suffit 
encore pour rendre ce concert des 
plus intéressant, mais d’après les on- 
dits. il parait que M. Prumc nû recu­
lerait pas de faire venir un orchestre 
composé des meilleurs musiciens de 
Montréal et Québec.

Ce sera donc une fctc complète.

IWbats Parlementaires.

Assemblée Législative.

Séance du 9 juillet.
L’Orateur est au fauteuil à 3 heu­

res P. M.
Après les affaires de routine, un 

certain nombre de pétitions sont pré­
sentées.

M. Molleur soumet le premier rap­
port du Comité sur les amendements 
à la loi concernant les hypothèques. 
Ce comité l’a choisi pour président.

On présente un certain nombre de 
Bills privés, entr’auti es :

Pour amender l’acte d’incorpora­
tion du Synode ecclésiastique du Dio­
cèse de Québec. lion. M. Irvine.

Pour incorporer la Compagnie de 
l’Elévateur de Québec. Mon. M. Ir­
vine.

Pour amender les règlements deo
jeux. M. Paquet.

Pour réduire le salaire du Ministre 
de l’instruction publique. M. Ga­
gnon.

L’Hon. M. Chap Ica u et M. Beau­
bien prétendent que le gouverne­
ment aurait dû prendre l'initiative de 
cette mesure, puisque le Départe­
ment de l’Instruction Publique est 
maintenant sous le contrôle du Secré­
taire Provincial.

Après quelque débat, on a fini par 
en venir à la conclusion que le gou­
vernement en fera une mesure minis­
térielle si l’on juge la question assez 
importante pour cela.

M. Wurtelc propose la nomina­
tion d’un comité pour prendre en 
considération certains amendements 
au Code Municipal.

M. Lynch suggère que le gouver­
nement devrait refondre le code mu­
nicipal, parccque depuis qu’il est de­
venu loi en 1870 il a été tellement 
amendé à chaque session de la légis­
lature qu’il est devenu prcsqu’incom- 
préhensible.

L’hon. D. A. Ross dit que c’était 
déjà fait ; qu’il avait en portefeuille 
une réfonte complète du code et qu’il 
la soumettrait au comité.

On discute quelque temps cette 
question d’amendements et de refon­
te du code municipal et Thon. M. 
Chapleau attire l'attention de la 
chambre sur une erreur commise par 
«nadverfàhce dans le rapport de son 
discours publié par 1 e Chronicle. Ain- 
±i on lui avait fait dire, à tort qu’il n’é

bi 
chai 
rcs.

tait pas nécessaire pour un gouverne­
ment d’avoir la confiance de la cou­
ronne dès qu’il avait colle des deux 
autres branches delà législature.

MM. WurtcJe et Lorangcrprofitent 
de l'occasion pour affirmer que* con­
trairement à ce qu’on leur a fait dire, 
ils avaient exprimé l’intention d'appu­
yer le projet de loi de l’hon; M. Ross 
concernant les pétitions cjc droit.

L’Hon. M-, Joly signalé à la répro­
bation de la Législature la conduite 
diffamatoire du Canadien au sujet de 
la prétendue affaire Gov/en, et défie 
l’éditeur et le député qui joue le dou­
ble rôle peu enviable de calomnia­
teur public sans vergogne clans son 
journal et d’accusateur lâche et crain­
tif dans la chambre, de l’accuser une 
bonne fois d’une manière formelle et 
de son siège.

M. Tarte, que ccttc diatribe a pous 
sé au pied du mur, à qui cette dé­
nonciation n’a pas laissé d’alternative 
et qui doit à son comté de ne pas 
laisser ainsi peser sur lui l’accusation 
de calomniateur, se lève, cl dans l’at- j 
titude d’un homme embarrassé dit; àm mom» nt nv itre <»oiir prraao, «;»-
que SI U gOUVCnit irunt tt a pas fait pu val,ci-«Ir.vu'tt rôilact'ur du notre journal,

vient d'Çtro ndniis uvyc g amlq «IlIn tlon pir 
lu b ireau de Montréal,.i lu pratique de lu 
prof *

L

Quelque projets de loi privés su- un article quelconque de la Conjtl- jusqu'à paiement, l’avait volontaire- , s*est renduc chèrc à tous lcs habitants 
l isent leur seconde lecture et la tution de cet htat. " Cet article de- ment livre à l'acheteur et mi'anriiî i n “u , •
linmbre s'ajourne ; il est ,5 heu- vra être l’obje' d’un vote séparé, lors- 3 ÎE.Î a ‘ Jdc C,N«I

UN MOT D'WIS.
Quelque» porflonnea ne no*»t plainte» 
»l «» i/l elllimcile ‘lu ■ ’KV- 
T It UT E 1N> % l>. qu’elles 
M'étaient procurée»», \ la inesuru, «!o 
certain» «Iruguistes Pour uifjttre a 
umL t\ l'itbri de coito rnunièro <le len 
tromper, nous leur certifions quo lo 
POari»N KXTfilUT nVnt 
jnimiK vend i t « *npu •;». 
main seulement en bouteilles portant 
en reîi f el enveloppées dans du pa­
pier büff no 4 gravi ro et mur- 
quo de Commerce. Méfies-vous de 
tou to IMITATION du 
Kvtriu t, Lo véritable EXTRAIT 
DE POND ko trouve en vente chez 
tous les dro.uisteH.* POND'S EX­
TRACT COMPANY, New-York . t 
Londres.

en aque la constitution sera soumise à la ce bois durant plusieurs mois, ei 
unification populaire. li ne retire le usé comme de chose à lui nppartc- 
droit de vote à aucun de ; électeurs nant, s’en est servi durant tout l’hi- 
actuels et se borne à exiger de ceux ver pour le chaufiage de sa maison, 
qui arriveront à i âge de J i ans en et en a même vendu plusieurs cordés, 
inQo, la condition de savoir lire pour sans que l’opposant y mit obstacle, 
être électeur.

ment de notre respect et de notre 
admiration pour elle s’accroît tous les 
jours,

Puisse Votre Excellence et Son Al­
tesse Royale demeurer longtemps par­
mi nous ; et quand vos devoirs officiels 
vous forceront de nous quitter puisse

Ces gens la. sans aucune commun- , iesouvcnirde notrc fleuve majestueux, 
ce du Droit, mais av. c cur simple du nos be!Ies campagnes,de notre peu- 

eson bon sens, interprétaient la loi dune plc toujours heureux de vous souhai-M. Lac’ERTE a transporté
magasin au No. 177, porte voisine manière exacte, 
de la Banque Ville-Marie. Rue No- Kk-n cependant n’obligeait le ven- 
tre-Oame. C’est li que l’on trouve des ' deur à livrer cc bois, ni le contrat
marchandises scellés de .premieres ; yuaiVcl bien même il n’aurait pas stfc 
qualités, et aux prix les plus réduits, pulé qu’il demeurerait propriétaire de

-----  j cc bois jusqu’au paiement, le ven-

IN FOR MA T ION S,

ter la bienvenue, hâter votre retour au 
milieu de nous.

Un article de production Cana­
dienne et une préparation d'une très 
grande valeur pour la toux, le rhume 
et toutes les affections de la gorge 
c’est le Sirop de gomme d’EpixÉT-

A CCI DENT.— Lcs tuyaux de /aque­
duc, au magasin tic M. Buisson, mar­
chand de ccttc ville, ont crevé hier 
dans la nuit et on causé des domma­
ge* considerables aux marchandises.

preuve de malhonnêteté, il à au moins 
fait preuve de mal administration ; 
qu’il n’a pas encore eu le temps de ré­
diger scs accusations pour les soumet- j «mi 
Ire à la Législature parce qu’il n’en 
possède les docunicnts que depuis- 
une couple de jours.

L’hon. M. Joly réplique que la con­
duite de l’éditeur vient en contradic­
tion avec celle du député. L’éditeur 
a bien su trouver le temps de jeter 
son venin dans les colonnes de son 
journal, si le député n’a pas pu pren­
dre celui de formuler en chambre son 
accusation. (Applaudissements fréné­
tiques.)

M. Tarte se plaint de cc qu’on ne 
lui permette pas de parler et proteste 
contre le mot venin pareequ’il n’est 
pas parlementaire.

L’Ilon. M. Joly accorde à Mon­
sieur farte toute la liberté possible 
de s’exprimer,

L’Ilon. M. Marchand pensait au­
trefois que le député de Bonàvcriture 
avait assez de courage pour être en 
chambre cc qu’il est dans son bureau 
de rédaction et porter ouvertement 
ses accusations.

M. Tarte :—Oui je le serai cont a 
gctix mais à temps et maintenant j’i­
rai plus loin, je saurai impliquer dans 
mon accusation, l’hon, membre pour 
St. Jean et alors on sc rappellera du i tuellcment terminée. Les friction

M. de Lesseps vient de signer le (,cur avait encore droit d’en retenir la
traité qui lui transféré la concession ' possession jusqu’à ce qu’il en fût payé, ____
du canal de l’isthme faite par les Etats- ! Notre Code civil donne au vendeur . te RoUGK DE GRAY. Des voyageurs 
Unis de Colombie. Les travaux lc privilège de se protéger contre les . Canadiens en ont demandé à l’An- 
vont être maintenant poussés avec la vllets de la délivrance. “ Le vendeur; gleterrc et à la France, tandis que 
plus grande activité. Il va se former “ 4111 * * • "ÇA Pas tenu de délivrer la l’on peut s’en procurer sur ce Conti- 
immédiatement une nouvelle compa- “ chose, si l'acheteur n’en paie pas le j nant depuis Manitoba à la Nouvelle 
gnic au capital de 400,000,000 de prix, a moins que le vendeur ne lui ^ Ecosse, et depuis Montréal à la Nou- 
françs. (ait accordé un délai pour le paiement. [ vclle Orléans. Essayez la, Voir Pan-

Dans une longue conversation, M. L). C. Art : 1496. nonce,
de Lcsseps a repoussé toute idée d’une 1 Nous admettons que si le vendeur ™____ L___ ±.JJ

f*8 Jon il'avrpat ’ intervention gouvernementale. Il sait ' Stipule qu’il demeurera propriétaire ji0 Nouveau KhôllÎTO
* « iai • u et 1.-4 a tituilt; d** m tre jintu* ( parfaitement que lés Etats-Unis sont ' delà chose vendue jusqu’au paiement, : 1 ü

^exercer une graii.ie’ii.ilu- a là une condition suspensive? il ‘ Nous empruntons à une relation 
t lü H.iccôs <ju* 1 huri.u (tins ta tiouv IL- : encc anus l’administration de ce ca- n Y a P*,s vente parfaite, et le contrat - U(-‘ t'aiwin de Leon le portrait sui-

**•*rrièrtï. m. ütiva «K*. i.-nt rass.iciù «lo M. ; na|# Mais1’Pcntreiiri.se n'a pas le ca- n’équivaut qu’à une simple promesse | vaut du nouveau khédive d’Egypte,
1;. avo at«Î.simgaô «ie Su rb o»ke. j raclère d’une œuvre nationale ; c’est Revente. Mais nous soutenons que j Mohammed Tewfik, né le 19 novem-

une spéculation privée, universelle dans cc cas le vendeur ne doit pas li-} orc 1852 :
par l’utilité quelle aura pour tous. jvrerla chose s’il veut conserver son) “Je crois que l'héritier présomptif:

___  droit de propriété. Tréplong en son le prince Mohammed Tewfik, n’a ja-
—L’usage de l’envoi d'argent pari 1 raité du Contrat de vente. No 55» mais, eu l a\ an tage des voyages à l’é- 

i mandat télégraphique a mis en éveil j dit que si la vente est arrêtée par une tranger, et qu’il a reçu une éducation 
' l’esprit inventif des filou-, en France, condition suspensive, et que le ven- 1 purement indigène. Mais il fait hon-

; ponse pva nique.

LJ n bureau de poste est sur le poi 
d’être ouvert aux sources St. Léon, 
comté tie Maskinongé. Ce sera une 
grande commodité pour ceux qui fré­
quentent ces eaux renommées.

i iinmédiat'par télégraphe d'une somme j “ f ‘‘re ■irlivnvice. et la vente est cen-1 Pol'tc ou ; i a 1 estime universelle et 
.Me 5,000 francs dont il avait le plus I" s<-:e avoir été pure et simple dè Me ; | •dfection des etrangers comme des 

r1"11 pressant besoin pour conclure une ; " commencement. ” ; indigenes quoiqu’il soit loin de re-
a il.me. N’est-ce pas là enseigner clairement ; chercher la société. Je ne le connais

mot venin.
M. Langelicr. (Montmorency.) Ve­

nin ! mais c’est encore un mot trop 
poli, et on aurait dû sc servir d’un 
terme plus fort pour qualifier votre 
manière d’agir.

M. Tarte dit qu’avant peu il saura 
demander un comité d’enquête et 
porter alors devant lui ses accusa­
tions.

L’I lon. M. Joly.—Jour par jour je 
demanderai à l’hon. membre pour Bo- 
naventure de mettre par écrit ses ac­
cusations.

M. Langcîicr.—Ce sont des accu­
sations mensongères. L’hon. membre 
n’ose pas les formuler parce qu’elles 
l’exposeraient à une expulsion de la 
chambre.

M. Gagnon.— C’est pourtant là ce 
qui va arriver.

L’hon. M. Chapleau vient à la res­
cousse de monsieur Tarte et dit qu’il 
a le droit de demander un comité 
d’enquête. Quanta lui, il ne sait rien

Ui

°" que le gouverneur La*»*'-* j nlcr un ac£us<5 dc r&cptfo,,. session de sa chose, s’il veut en conser-
des territoires du Nord-Oue.^ a en- , , , . . 1 , . , ver la nronriété, . r ... , pri , o . Le lendemain, n ayant point reçu VLI piopi leic.
voye sa famille dans l Ile du Prince- ; • - 1 y. NoDv loi ne dît-elle nas clairementci , . , . | de réponse, il te'ecjraphsa pour avoir 1 1 ne uu eue pas ciaiu.uu.ni.I -douai d à Cause des troubles qui SC- « * ,• . • A . «* . 1 ci*" ! > ‘ri-îilion n* n H Pi vv*nl c narfîito..... 1 des explications. Celles-ci ne sc firent i Suc lil iril-,,l,on ruia Ia Ncnic* pauaiiclCVCnL pai mi les lIVliens» | . • • ^ pnnipn1 l'i l'ir ; pas longtemps attendre» mais furent cc L *>îlIcrc ul l),clI,< propricie ui

r .. . ... \ • •. des m ins consolantes ; le corrcspon- C^K) ” a l acheteur; “ La délivrance
L insurrection en . : , »' • • est là translation de la chose vendue

“ en la puissance et possession de l’a­
cheteur. ” C. C. Art : 1492.

Nous avons cité les Commentaires 
de Troplong.sur cct article. Nous n’a­
vons pas besoin d’y revenir ; nous n’a­
vons seulement qu’à faire remarquer 
que la délivrance, dans tous les cas, 
transmet à l’acheteur la propriété abs- j 
solticde la chose \endue.

A Continuer,
X.

tribus soulevées viennent successive­
ment faire leur soumission et cam­
pent au nombre de quatre mille in­
dividus, sous les feux du camp, atten­
dant la decision du gouvernement à 
leur égard.

; d mt n’avait rien demandé et M.X__
lavait été la dupe d’un nouveau genre 
d’escroquerie.

C-ATQue l’on s’empresse de faire 
I une.visitc au M igasin cle M. Lacer- 
i TE II offre ses marchandises, au plus

gST Le Magasin du bon Marché j Gkand Sacrifice. 
est ail No. 177. porte voisine dé la 
Banque Ville-Marie, Rue Notre-Da­
me.

Mercredi soir,vers six heures et demie, 
lorsq 1e le train expresse venant de 
Québec sc trouvait à un mille en-deçà 
de la gare de Maskinongé, quatre jeu­
nes gens, qui étaient en voiture, ayant 
essayé de traverser le chemin avant 
l’arrivée du convoi, furent victimes de 
leur témérité. La voiture fut mise 
en pièces, le cheval tué, ét l’un des jeu­
nes gens, âgé d’une vingtaine d’an­
nées, fut lancé sur un ponceau d’où 
il tomba dans un fossé profond. Son

et

UN K CARTE.
Toutes La personnes Moniîratit «les erreurs 

lo* indiscrétion* «lo la j.-uu eh»’, dos fai- 
I)I',shok norvoiia: a, il-«I6l»II i f ô «l'oxeroiasunee. 
oit., j'envtTial «n remède qui les ft»iéii«'s 

I S IMS OH RGE EXTRA. Ce n uiûdc r-é?6- 
• a é13 4 v -nto pur uu missi uiii iir,-de 

I'Vm-J l«|u > «Iu Sud Envoyé/, votre Adrea- 
stuH “iivcîo «pe iu Rôr. JOSECIt I’ INTNAX 
stition 0. Me\r-Y*»rk. CITY.
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de l'affaire, excepté ce qu’il en a ap- yisa*Ic }ol,L nîcu:u K ^ lésions
pris des orateurs même qui sc sont ) ternes étaient si graves que les pro-
mèlés dc là question. Ii prétend cc- ^l,lslrent toy 17enient. M. . abbe La-
pendant que la presse à le droit qu’on oclle, ue St Jerome, 1 un «les passa-
ne peut lui contester cle mettre le pu- 11 cllt(lu'- V temps de lui donner
blicàu courant de tout ce qui sepassc ! aj3i0,ul,.0n* 'es cannrades de cet
et certains membres qui ont exercé \ ,n^ortllnc rc£urent ^cs blessures plus
la fonction de journalistes avant d’être ou.ino,ns 5er,cu*scs*
sur les bancs du Trésor, le savent! ’ .

I ou tes I ersonnes délirant conscr-

ÇdST Le Magasin* de M. Lacurte, 
porte voisine de la Banque-Ville-Ma­
rie, est sans contredit, celui qui e.>l le 
plus achalandé.

COK RESFONDANCR

ADRESSE A LEURS EXCEL­
LENCES LE MARQUIS DE 
LORNEET LA PRINCESSE 

LOUISE.

cn; cluc partout ailleurs, mais mon 
opinion est que sa conduite est dictée 
par la première dc ces causes au 
moins autant que par la seconde. Ses 
manières réservées ne sont pas un 
signe de manque dc volonté ou de 
fermeté.

Je le crois, au Contraire, naturelle­
ment obstiné. Moins politique et: 
moins parleur que son père, le prince 
1 ewfik lait 1 impression d’un homme 
sincere, qualité qui manque souvent 
aile très-habiles personnages. Il n'af­
fecte pas, comme ses deux freres, les 
allures et les coutumes occidentales 
quoiqu’il porte le costume de Stam­
boul, et il passe pour un musulman 
à la fois consciencieux et libéral dans 
scs croyances et ses pratiques. Sa ré­
putation personnelle est irréprocha­
ble. Le prince Tewfik est par le visa­
ge et la tournure un oriental du type 
circassicn, la tête quarréc d’une char­
pente vigoureuse, yeux et cheveux 
noirs avec quelque chose dc “ substan­
tiel” dans sa personne. Il n’a qu’une 
femme, la princesse Eminch, fille 
d’KI Hamy Pacha, et qu’un fiLs 
le prince Abbar, né le 14 juillet» 4 *» JI »’ / 4*

mieux que personne.
L’hon. M. Joly dit que loin dc vou-1 ^5corps (cadavre) de leurs Parents, 

ir éviter un comité d’enquête il le la Figure Naturelle et sans odeurs
pour o a 10 jours pourront IMMEDIA-

loi
désire et le demande,

M. Langelicr ajoute que messieurs 11l.nitiN 1 après i.a M‘'R 1 1 ÎJi

Monsieur le Rédacteur.,
Quelques moments de loisir nous 

permettent de remercier publique­
ment votre savant correspondant des 
leçons de droit et de convenance qu’il 
nous distribue avec tant dc grâce et 
dc politesse. Cet éminent jtiris-con- 
sulte intitule sa Correspondance:' 
*' Un pas de clerc” ; et nous n’avons' 
que des compliments et des félicita­
tions à lui faire sur le: choix et la 
convenance du titre qu’il donne à sa 
savante élucubration.

N’ayant cn vue que dc maintenir
* dans leur intégrité les principes du

, . , . . . . , premiere
leurs journaux, ce n’est pas cc qu’à " unéraires dc lore C.assc ci a prix re- ^ celle-ci :
fait jusqu'à prient le député de Bo- ; du,ts-
naventure. I .........

M. Tarte déclare qu’il sera prêt à1 Nous voyons par \ Abeille do la
“ Si le vendeur stipule qu’il demeu- 

“ rcra propriétaire de la chose ven- 
“ due jusqu’au paiement du prix, c’est 
44 une vente conditionnelle, qui ne 
“devient parfaite que par l’accom- 
“ plissement de la condition, et lors 
“ même que là chose vendue aurait été 
“ livres à lacheteur, le vendeur en de-

prouver en temps et lieu cc qu’il a ^'‘l,vc‘lC-Gi éan^, que la langue fran- 
avancé. çaise a été proscrite de la législature.

L’hon. M. Marchand réplique qu’il f/artîc,c 7 de la convention d’état sc
saura lui prouver par un acte authen- II commc SUIt : 
tique qu’il possède, que monsieur Art. 7—Lcs lois, les documents pu-
Gowcn avait reçu èa décharge au mois blics et procédures écrites, judiciaires ‘ «< meure proprietaire. 
de novembre dernier. legislatives^ dc J Etat, seront pro- Voila un nrincipc faux, erroné,

M. Tarte allait sc lever pour réoon- mulgué.s, préservés et conduits en contraire aux lois. En effet, si la dé­
livrance a été faite cn vertu de l’acte 
de vente, l’acquéreur devient posses­
seur et propriétaire de la chose ven­
due. La chose serait bien différente 
vi le vendeur n’eût livré la chose qu’à 
titre de prêt ou de louage. Maisdans, 
a eau»eque nous avons rappelée, la 
procédure à t la preuve établissaient 

ant Marchildonavait ven- 
debout à un nommé

ever pour répon- roulgues, préservés et ci 
dre lorsque l’orateur a mis fin à la langue anglaise seulement.
discussion cn vertu dc l’article 15 dès 
règles de la chambre et monsieur 
Flynn réprend la discussion sur la 
question Lctellier.

L’éditorial donne une analyse suc­
cincte du débat qui a duré jusqu’à 12. 
40. hier soir.

Le comité sur l’adresse de bienve­
nue au Marquis de Lome et à son'Al- 
tesse Royale la princesse Louise fait 
son rapport et on adopte à /unani­
mité l’adresse tel que rédigée.

L'Abeille proteste contre ccttc in­
justice à l’égard de la population fran­
çaise qui compte pour un tiers dans 
l’Etat.

La convention constituante de la 
Louisiane a discuté un projet d’article 
additionnel à la nouvelle Constitution j que l'oppose 
dc l’Etat ainsi conçu : '• Après l’an- idu du bois 
née «890. aucune personne arrivant à L’Heureux, en avait reçu une partie 
sa majorité 11’aura qualité d’électeur du prix, et bien qu’il eût stipulé qu’il 
à moins qu’elle ne soit capable dc lire demeurerait propriétaire de ce bois

Voici ie texte de l’adresse qui à été 
présentée à Leurs Excellences le mar­
quis de Lome et la princesse Louise 
par les «leux Chambres réunies de la lé 
glslaturc provinciale, à trois heures p, 
m vendredi, dans la salle des séan­
ces du Conseil Législatif ;
A Son Excellence Sir John Don Ha s s 

Sutherland Campbell, (communément 
appelé le marquis de /Corné) Cheva­
lier de Notre Très-Ancien et Très- 
Noble Ordre du Chardon, Chevalier 
Grand Croix dc l'Ordre Très-Dis­
tingué St. Miche/ et St. George, Gou­
verneur-General du Canada et Vice 
Amiral dice lui, etc, etc, etc.
C’est «avec les sentiments de la plus 

vive satisfaction que la province de 
Québec a salué l’automne dernier Par 
rivée de Votre Excellence et de Sa 
Royale épouse, la princesse Louise ; 
et c’est avec impatience que votre 
visite a été attendue par nous ce prin 
temps.

Nous osons espérer que la réception 
faite à Votre Excellence et à Son Al­
tesse Royale la princesse Louise, 
dans les villes de Montréal et de 
Québec comme dans toutes les parties 
de la province que vous avez pu visi­
ter jusqu’ici a dû vous convaincre que 
vous vous trouvez au mikeu d’un peu­
ple loyal et dévoue, dont l’intelligence 
s.iit apprécier les qualité* qui vous 
rendent digne de la charge impor­
tante à laquelle vous avez été élevé, 
et dont le cccurest reconnaissant à No 
tre Gracieuse Souveraine de lui avoir 
confié sa fille bien-aimée.

Son Altesse Royale en s’associant 
à Votre Excellence dans tous les ac-

Prouvé par le Temps.—Pour 
Maladies de i.a Gorge, Toux Rhu­
mes. Les “ Brozun's Bronchial Tro­
ches'' ont prouvé leur efficacité par le 

i témoignage des année».

Les pilules anti-bilieuses & 
Purgatives du Dr Harvey ont été 
confectionnées d’après un principe 
SCIENTIFIQUE et tous ceux qui en 
feront usage durant cette saison, du 
printemps y trouveront un des meil­
leurs remèdes.

Crampes dans les Membres et 
l'Estomac.

Douleurs dans l’estomac, les intes­
tins ou le côté, guéries par la Pana­
cée Domestique et le Liniment 
de Famille Purement végétales et 
remède infaillible.

Le grand remède interne et exter­
ne. Vondu par tous les droguistes.

Un Résultat Remarquable. r
C’est un fait maintenant bien éta­

bli que le German Syrup (le Sirop 
Allemand) est le seul remède qui ait 
donné entière satisfaction dans les 
cas graves des maladies des pou­
mons. C’est une vérité que des milliers 
de personnes sujettes au mal de gor­
ge et aux affections des Poumons, la 
Consomption.les Hémorragies, 1,Asth­
me, les Rhumes graves attachés sur 
l’Estomac, la Pneumonie, la Toux 
criarde, n’ont aucune connaissance 
personnelle du Sirop Allemand dc 
Boschcc. A ceux-ci, nous dirons 
que 50,000 douzaines ont été vendues 
l’année dernière et tous en ont été 
satisfaits. Consomptifs essayez en
une bouteille/ Bouteille ordinaire 75 

tes par lesquels vous avez cherché à cents, Vendues par tous les Dro- 
cncouragcr l’éducation, les beaux-arts guistes cn Amérique.
et l’industrie et à soulager la misère 4.10-78 x 17.2/79.


